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REPONSE 

A L'EXPOSE' DES DROITS 

DE SA MAJESTE* Ujï: • 

LE ROÎ DE PRUSSE 

SUR LE DUCHE' 

DE PÔ ME RELIE 

ET StJR PLUSIEURS AUTRES DISTRICTS 
DU ROYAUME DE POLOGNE. '' 
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REPONSE 

à l*Ëxposç des Drtrifc? de Sa MajefEe te Roi de Phïfle fur 
le Duché de Pomérélie & fur plufieurs autres Diftrifts 

du Royaume de Pologne» 
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J^es titrés, fôr les cfiiefs Sa Majefle Prufîïetutf prétend 

fonder fea droits an préjudice de la Pologne, étant te 

réfukaf de fait» & d'iitdutfions tirés de Pairtiquité de 

Phifloirfc, on a du les combattre par Fhiftoire m&mef 

& c'ert ce qui* a éte«xecaté, comme on le verra cr-dcf- 

foittc premièrement; dans le Précèdes Recherche* fur k-Ponnéraniej 

feçondement: dans les Recherches far la Nouvelle Marche; frm& 

'autre annexe à la pièce pr^teate. 

Le premier de ces- écrits prou*et^ que depuis ïïyé jusqu'en tfj*i 
c'eft-à* dire, pendant Péfpace de près de cinq fiécle*, ni les Ducs de 
Stetin, ni lesEle&eurj de Rraiïdébourg,-corame héritiers dé letir droit, 
n'ont révoqué eri doute, la légitimité de ta pô/Teffion de la Portera* 
nie par la Pologne, & bien mcrinfr encore, ont -il* formé itÈ prétetïfiorit 
fur cette province* 

Le (èdorfd prouvera cfe même* que loin d'avoir uiîirpé des pro* 
S" ' viAces & des di'ftrirts, fiirle Domaine de PËIecftprat de KràndéBour 
la Républi^e aurçit au contraire à revendiquer la majeure partie 

- . 398266 



cet Eledorat, comme étant compofé de pkiGeurt diftriéls* détachés 
fan* v tjtre, de-la-Pologne* & dont celle-ci if a jamais fait la ccffionpar 
aucun Traite. 

Les foademerw détruits, tout l'édifice des prétentions Pruflien* 
nés tombe & sVapaùtit; il eft peut être fuperflu de multiplier après 
Cela, les preuves* qui dépofênt en faveur de la République; puisque 
du moment qu'il eft démontré, que le Roi de Pruflê n*a point de droit 
fur les Dotoakies de la Pologne qu'il s'eft appropriés, il s'en fuit, qu* 
elle les pofledoit légitimement; & que ce n'eft qu'au mépris des titres 
les plus facrés qu'elle en cfl dépouillée. Cependant, pour ne rien 
négliger, dans une matière fi importante, où il eft queftibn de fou te- 
nir des dfoits qui n'ont d'appny que leur évidence, contre, la fotec qui 
les opprima j on vachoifir dans le nombre de moyens de d'efenfe, 
qui appartiennent a la caufe de la République, quelques uns de ceux 
qui demandent le moins de difçufiîon A de détail. 

« 

Sa Majefté Pruflïenne, dans* FExpofé de ces prétenflçm, Tes ap^ 
paye £at\ des Traités & des -Convention*; plie admet donc leur auto- 
rité; & du moment que qe Prince prétend la faire réfpe&er quand* 
eUe prononce pour Lufc il fç fournit à cette oNeine autorité lorsque 
décide*? contre. A - 

Parmi les principales tranfa<$ons, qui règlent les relations poli» 
tiques de la Pologne avec Sa Majefté Pru/fienne, le Traité de Wçhlau 
fe^préfente icrdesprémiërt. L*idée lapine naturelle qui refaite de 
fa le<!hire, eft cette quefUonJ pour qu,oi ne trouve-ton dans ce Traité, 

Îui devait être éternel, aucune trace des droits aujourd'hui pr*ten- 
iç fur la Pologne, par la Mailbn Royale & Electorale de Brandy * 
bourg? c'eft qu'une ftipulation faite en *$57, était plus voifine dé tout 
un^écle, qu'elle ne l'eft aujourd'hui, de ces tçms, où Sa Majefté Pnif- 
ficf^e va puifer l'origine defe? droits; & que par conféquent, il* 
euiTent été reconnus pour malfondés, d'autant plus facilement, qu'un* 
moindre obfcurité pou voit les enveloper. On ne peut certainement 
foùpçonaer Fredcxic GuiU^umc dVvok néglige le* moyens # lp* 
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cirçonflançca^ii pQOTQfcm.forori&r raggcroJiflfewi» de SaMaifoo; 
il paroiffoit même le» avoir epuife's, À il n'apgtortenok, -qu'à celui 6e 
fes defcendan», qui cft affis aujourd'hui for ion Tronc, de l'effacer 

te rcflôurce* & en activité. 

. . . . • . , - 

Quoiqu'il en foit, te Traite' de Wehlau parte Article 1% *que 
non leulemeiu; les deux partiçs ne feront rien an préjudice Tune 
de l'autre, mais au contraire contribueront par tans lee^moyeés 
pOfTibles à leur gloire ,. utilité & fureté réciproque. „ 

• * 

L? Pologne a certainement été fort utile & de diverfe» maniérés 
a la Maifon de Brandebourg. Celle-ci a bien peu contribué à la gloi- 
re * jU'u^é. de la Pologne, & la manière dont Elle] veille de nos 
jours a k fureté de cette dernière, n'eft furemetit pas pnifée dans l*d- 
prît de ce Trak4 La quantité & la nature des plaintes portées en 
Mémoires, Notes <5c Réquifitiôns de toute efpifce, par le MÏniWre de 
Pologne à celui de Berlin, depuis un fi grand nombre d'armées, fe« 
ront monument des torts, que la Pologne a reçus, de la réparation 

qu'elle en a demandée, & de l'inutilité de fe$ démarches. 

• _ • . .•.•■«»• ■>■ * » 

11 efl dit dans les Article» X & XL * qu'en lieu éfc-plae* du 
n ci-devant vaflclage le Séréniffime Efcâewr & fie* defçe&dans feront 
*, unis par ce Traité éternel & inviolable au Roi & an Royaume 
„ de Pologne; en forte que le Séréniflime Eleveur Afes^dcfceo- 
„ dans cultiveront une amitié & une union fi<JelJes,aveç le Bai <9c , 
„ le Royaume de Pologne, & ne feront ni dire&ement m mdjflfc- 
.,, élément aucun Traite au préjudice du Roi i& du Royaume de 
„ Pologne. n On voit aflez, combien la Convention du démtm- , 
brçment de la Pologrcç du 5. d'Aoïït à dérogé a ces articles* v \ 

~ Enfin te XV1IÏ pot te ^ qtre s f il naft quelque doute ou quelque» 
, v différend* *u fujtt de* limites entre la Pologne éc les Eietfeuw 
„ on leurs, dc&endat}*, il» doivent être compoféi anricaietaîefar par 
,♦ des Commiflairef jéfpeâif*/ ^ 

, tes prétenfîons de Sa Majcftp Prnflîennc ne font en effet, 
que des différends an fujet de* limite*, mai» de la pins grave îm- • 
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pottaace.. Le* Commtffaires, qn^Elle a envoyas pour les termater* 
ont été dcs-foldatt» Elle a fubftitué la conquête a la difcuffio» 
4e fp$ droits; ce ne 6tf jamais là, compofer un différend à l'amiable. 

"Le Traité (POjiya/ fournit encore un titre cflentiel £ ta Polo- 
gne, dans la garantie qu'y ftipulç l'Elpâeur en faveur de fa Polcy 
gne, au fâjet de la reftitution de la part de la Snede à la Pologne 
des mêmes pals; que Sa Majefté Pruffienne s ? cft appropriés atijourd' 
hnt; Mais on ne s'étend pas là defâis, po«r arriver plutôt aux tran- 
fadions mêmes & aux Déclarations du Rot de PrufFe régnant, parce 
qu'elle* formeront un o)ntr^(\e d Waut plus frappant ayec les pro 
cpdés, , .'■■-.-. 

Sa Majcfté Pmflîenne a fait publier ici par fon Minîftr^, foui 
la date du 12 Janvier 17^4 la Déclaration fuivante. 

Les faux bruitj qui fp (ont répandus darij le Royaume, & 
que les ennemis dç la tranquillité publique np cèdent paç dé di- 
9? vulgu^r de plus en plus comme qiipï ley Cours de PriuTe & de 
Ru/ïïe vouloient profiter des pi.rconftancps prffentes, pour detnenf- 
href la Pologne ûu ta Litbumie, <5c que le, concert de ces deux 
Cours tendoit uniquement, à, y faire des acquittions aux dépens 
de la Répub&que, ces bruits, di$-je, qui font auflî deflitués de 
vraisemblance que de fondement, ont porté le fbufKgné Ré- 
w fident de Sa Majefté le Roi de Pruffe près de la Sér&iffime Ré* 
99 publique de Pologne, a y contredire aoa feulçmcnt de bouche, 
iV mais suffi par une Note préalable reraife a Son Alteffç le Prince 
„ Primat; À le fouflîgné fea ayaat Eut tout de fuite rapport au Roy 
f , Son Maître, Sa Majefte jttftement indiguée de ces Cotteç de bruitf, 
v û contraires à fa façon de penf&r^ a non feulement approuvé tout 
t? Je contenu de la fufdite Npte, mais Elle 9 aufli chargé lé fouflîgne, 
^ de la renouveler en fon nom. C'eft eu confeqii$nçe de ces or- 
„ dres fwprè$ de Sa M?j«flg Je Roi de Fruflfc, que foji fouffigni 
M Réfîdem déclare "de nouveau par la pré fente, q\\e Pamitié -intime 
j t & la bonne harmonie que fu.bfiftchj fi heureufemerit entre les 
„ deux Cours dt ftrufle & de Ruffie, fout fondées far ùo principe 
■'■ ••'••• • ' • ' •"• - " ' . ••" '"" 'trop 
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„ trop *ufte & trop équitable; pour qubn dut follement prefu- 
„ mer, qu'il ait jnrnnis été queftioa entre Elles d'un pareil defleiçr. 
» 9i? ^ u c OQtcâire loin de fougcr 4 s'aggràndtr^ Sa M je fié le Roi de 
fi JP&jfc ** travaille (f m travaillera consomment, qu à maintenir 
„ les Etais de la République en Jeyr entier A à conferver les Coofli- 
^ -tuions <5c ]e$ libertés 4e la Nation Polonoik. Sa Majefté riij}- 
„ pératrice de toutes les R^fÇes, ayant le. même /objet pour but, çp 
4> n'eft que dans, une pareille vue^ ,<juç le „Ror s'eft cojjficrts avec 
ff cette Souveraine „ Sic. Sic 

Ces mots „, Ce n'eft que dans une f oreille puê „ &c. rendent 
H^ce(Tairc r d'inférer ici la Déclamation publiée en même tepis par 
\5a Majefté rimper^tricp de toutes les RjLiiïïes,^ fignéc par'.&s Mi- 
niftres V Ainbafiadwr Comte de Keyferlivg, & l'Envoyé Prince /Jj- 
* ^m'if, ^r or</rr exprès £7* *a nom ^ Sa Majefté P Impératrice , par 
ce qu^Eile énonce encore avec plus de détail les vuèY & lés intenti- 
ons ré nnies.de ce? deux Cours. On va la transcrire ici. 

DECLARATION, 

„ Ci jamais la malice de concert avec le menfonge a pu controu* 
ver un bruit absolument faux, t'ëft apurement celài^ qu'on 

a ofé répandre dans le public, comme fi Nous rfétions féfolus 

d'appuyer rEleétion tfun Rafle, qu'à fin que -par fott fecours Si 
„ connivence, Nous puifïions enfuite Nous faciliter les moyens 

dVnvahir quelques proykices du Royaume de Pologne & du G. 

Dwché de Lithuanjc, de le;s démembrer $ de les approprier *n- 
9J fuite à Nous & à Notre Empire. 

„ Le feul début de Notre Régne fuffit pour détruire dans leur 
4, principe ces fortes d'inventions, Si pour lés dénuer de toute pro- 
„ habilité & fondement. Nous Tentons que la prospérité ^un peu* 
* pie nt tonfflp pat dajis la conquête des pals étrangers, 

„ Nom 
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„ Nous fommes intimement convaincus, qu'un Prinee tféft 
„ Grand, -qu'autant qiv il dirige les rèfforts dit gouvernement au 
„ bien & à la félicité de Ton peuple ; Nous voulous que la juftite,' 
„ l'équité ôc, f humanité régnent près de Nom? fur Nçître Trône, airifi 
„ en Nous îep6fant fur une gloire fi bien établit, Nottè pourricHte 
„ fans doute n'écouter que Notre magnanimité, & fcnfcvelir ces fatif- 
;,, (es insinuations dans le filcnce & le mépris. 

„ Mais pour que la vérité & la pureté de Nos yuês, ni derçïeu- 
n rent pas inconnues à la Seréniiîïme République, & que Terreur 
& le doute forent bannis à jamais des efprits peu éclaires; Nqus 
n'avons pu Nous difpenfer de faire çonnoftre de la manière la 
plùsfblénjnelle, que Nous fommes Jincèrement ££ ttoaltérablenfekt 
rejoins de maintenir la Sérenijjime République dans fétat afltuel 
de Ces droit ^ libertés Sf Conjtitutions , ninfi que défis pojfejjioiïs 
„ conformément au Traité de ii%6 t Hf autant que Nous attontàcoeùr 
„ la confervation de ce qui appartient à la Couronne de Pèlogne & 
v au G. Duché de Ut huant e\ autant fommes Nous éloignés de fouffrir y 
n que qui que ce foit y^potte jamais des atteintes, t>pc. £fe. 
v 27 Décembre . 1765. , T 

Le Roi de Prufle ayant reçu de la République en 17(4 IcUtvc 
de Roi, ratifia le 12 du mois de juin de la même année, la Décla* 
ration donnée par le, Prince, de Garolarth fon Ambaflàdeur près de 
la République, & Mr, de BeiK)it Son Réûdent, le 27 de Mai, portant 
comme fiiit 1. 
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< * ^Nosr Princeps/de Carolath - . - aie nE% qtro SerehifKma RèC 
publiea.Polonhe'in-cdrpore, lad e*êirtpluriï omnium aliarum Pb- 
tentiarum, titulum Regram Boruffisc reçognôfcere decrevit^ êa 
^ tanten lege; ne hase recognitio, nec jttrifus, née pofefftonibus Rei~ 
, „.puèluit fit damne vel pra&judicio; hinc Nos infraferipti S*R*"Ma» 
jeftatis Boruilîae Mlniftri vigore hujus deekramus, Suas Regix 
Majeftati née animum 'nec mentem efle ufu hujus tituli Tradafi- 
„ bus & Conventionibus inter Illam & Sereniflîmam Rcmpublicaiîi 

féliciter 
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„ féliciter -c»ftcntibus, quidam prsejodicii aflferce* qujn potiù* o* 
,, raniutn ReipuJ>lic* jurium seque ac Jibertatum gyafanùam feu 
„ tuitionem preftîturam & manutenfuram cfTe „ &c. Aa 

Garantir cxprefférrtent tous les droits de la République, c'eft 
pnomettre d'èmpcchet, que d'autres rfofurpent fec poïïeflîoni., iegi* 
times, & s'engagera les re&eâér foi même 

Il eft demoatré par de$ preuves évidantes ("voyez Préciç des R*» 
cherches fur la Pom^ranie^ & ie& Recherches fur la. Nouvelle Mar- 
che J que la République a les droite les plus . iriconteftablçs fut: la 
Pam^reJic Se tous fe* , autres domaines. Il étoit donc de Hobliga* 
tian de Sa Majefte' le Roi de Prrtfle, dé les refpéâfcr ât de les pro* 
t^ger; & ct(ï au mépris de fès engagement les plus pofitif* & les, 
pius notoire*^ qifil les ufurpe* Ce^ci paroitra encore mieux par la 
Lettre, que ce Monarque écrivit au Primat ca 1764 pour le remer- 
cier du titre de Roi, .que lui avoif accordé la Republique, & dont ou 
vja transcrire une partie ci défions. Il s'y exprime ainfi; 

• ' ' * Nés vanà v fpcs eft, quam Cclfltudo Veftra concepit de ani- 
„ mi Noftri fententia ergà Rempublicam Veftram; led hxç expe- 
w âationl Veftrae plane reipondet. FirmijûTimè enim Nobis fem- 
9, per conftjtutujn &it critquev non folùm pacem, p&dk & fiedera 
ç, âMajoribus Noftriscum Screniflima Polpmac Republica inita, <5c 
„ ad Nos transmifia^ faii&a & kiviûlata fervarc, fpd ttiam vicirtita- 
„ tem & amicitian^ cum inclyta Poloaprum gen4ey<quam maximi 
w femper fecimus, <xrai offiçiocùm génère exçplere , itno, fi fieri 
» poteft, atigere: <5c in primié omnem -qu« in Nobis eft operam 
navabïmus, ut prjefens Interregnunv *uipicata Elcâione futuri Ré- 
gis féliciter finiatur v & ut libcrtatttj £J* pojfejjtows Rcipublic^ fort* 
à omnino & intaft* marnant. Hfeec eft uucera*& conftans anijni 
Noftri IVntcntia, quam Celfitudini Veftr* hifce profitemur, rogan- 
tes ut eam, data occàfîone, Reipublicx exponerc & gratitudinem 
Noftram ei teftari velit. Qaod ftpettft, CeUkudioi Veftrse fau- 
„ fta qû*vi$ appjccamur. ^ 

n BerçK 
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„ BtroHni die 34 Julii, Annô Domini 1764. Celfitadinis Veftrac 
„ benevohis amicu». „ 

FREDERICU3 REX. 

Quelque foiides qu'on vaudra fuppolér (malgré I« preuves 
tes plus fortes du contraire) le» prétenfions de Sa Majefté Prufli- 
enne fur tes Domaines de la République, à l'époque d'où ce Prince 
déduit leur origine, ne font-elles pas anéanties par toutes les tranfà- 
clions & Déclarations authentiques qu'on vient de lire? Si la qiieflion 
n'eft-elle pas décidée du momenE que le Roi de Prune s'eft folem» 
netlement engagé: en 1764, comme ci-deflus, à travailler efficace- 
ment à la conter vation de l'intégrité des poucflîons de la Républi- 
que: tpertm nmabimus^ m PtftjJufUS Reipublicx farta amnim & w- 
taiïtt maniant? 
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es Lettres patentes fignëes du nom 
dû Rdi de Prufie, fous la datte du 13 
Sept: 1772 à Berfin, & imprimées àanS 
ffi^W^ toutes les gazettes , ont donné occa* 
Tnm à des recherches fur laFomÔTanie, fur les deux 
m Aifons ducales de *ce nom , fut les poflfeffton^ re- 
Ipeftives de ces roaifons, fût les pactes de fijcdefr 
fion entre les maifons ducale deStettin & Ele&è* 
nue de, Brandebourg. 



A ij 



tour 



s. 



1/ 



I 



Pour ce qui regarde les premiers tems de. la 
Poméranie & des Princes qui ont porté ce nom, on 
âconiulté les Hiftorîéns des onze^ douze. & treizié- 
me fîécles > ainfi que le peu de titres de ces tems, 
qui exiftent. Dès là fin. du 13 e fiécîe on a" trouvé 
beaucoup plus de lumteres^ & depuis le i4 me on a 
pu voir fort clair» 

On va préfçnter au public le précis ou le ré- 
fttltat abrégé de ces recherches* avant que là Dêdt* 

y 

ttion des droit* annoncée dans les lettres patentes 
du 13 e Sept: 1772, & qu?on n'a pas vu paroître en- 

core, ait mis dans le cas de donner de plus amples 

■ * 

éclairciiïemens fur ces différens objets. 



Le nom des P orner tmitns ^ qui veut dire habit ans 
des càtesy n'eft connu que par les Ecrivains du onziè- 
me fiécle, & hiPomérani^ qui veut dire région mart* 
time^ne Peftque par ceuix du 12 e •' Le premier Prince 
des Pomêraniem conmfy eji Fortifias^ que Ton ne con** 
noit que depuis Pan iifcf, qui èft Pépoque de Pintro- 

■ 

du&iôn du Chrïftianiftne en Pomérante ; fc'eft ce 
Vortislas qui eft la tige connue de la maifcn des Ducs. 

àé Stet- 



* 
V 



âe-Stettin* LaPofixérànie^où Irréligion fat itïtfodufre 
Pan m?, en grande partie fous les aufpices decè 
Prince ou Ghef, s'étendoit le long de POder jufqu'à 
la-mer Baltique ; & à l'Orient de POder, le long des 
côtes de la même mer, jufqu'à la rivière de Ptrfanrc 
for la quelle eft Cùlbcrg. On appfclloit PofkêHnie auflï, 
la fuite de ces côtes jufqtfà la rivière de Leba où 
Lois, fui 4 la quelle eft* Lavenèourfi mais cette Pomé* 
rame, où cette région maritime, appartenoit alors 
à la Pologne; & ilparoit, que la religion y étott 
déjà établie» 

On ne fçait rîen de Pextfa&îon de Vorfislas \*\ 
&t on ignore jufqu' au nom de fon père. On né 
voit pas que ce Vortislas ait eu des frères; on ne 
fçait pas non plus Pannée de fa thortj m$is on 
fiçaît quPil laifsa deux fils,. dont Pun s'appelloiï: 
Cafîmir % & Pautre Boguslar* Ces premiers ctefcen- 
dâns de Fortifia* s^ggrandirént à POccidènt de 
POder vers le Mtcklenbourg & vers ce qu'on appelle 
aujourd'hui la Moïennt Marche d* Brandebourg, dix ils 
étendirent la religion; & ils furent créés 'Princes 
par TEmpereur Frédéric I er , fous le titre de Ducs 
des Slaves^ environ Pan n8o* On dit que ce$ Princes 

, règne» 



régnèrent à Demmin ville far la Tene^ & qui ëtolfc 
une conquête de ces Princes fur les Wilzi> Slaves 

* 

idolâtres jusqu'au il c fiécle. L'an de ces Princes^ 
Oifimir mourut -en n£i ou iïg2, & Be laiffh pas de 
poftéritd; ouîlen laifia une, qui aie coirtifiua pas 

* 

long-tems. L'autre^ Roguslas mort ^environ 1190, 
laifla deux, fils, tjuî portèrent atrffiJies vçms de C*. 

r 

finir & de Roguslas. Cet autre Cajknir mourut' dans 
la Terre Sainte, environ 1217 8c fa poftôrité finit 
dans fon fils VortiAau 'De Boguslus ï/, dont on met 
la mort à Pan 1222 ou 1228, font descendus les Ducs 
dé Stmin , vilte qui paroit n'être çaffée fous la do- 
mination de jce& Princes que vers la fi» du treiaié*. 
me fiécle. 

s 

Voila tout ce que P hiftoire fournit de plus 
certain, fur Porigine delà maifon des Ducs dePp- 
méranie, qui ont régné à Suttin^ qui defcendoient 
de Fortifias I er & .dont la maifon finit en 1637. Ceft 
aufïï ce que Phiûoire fournit de moms douteux fur 
les poflefïiotïs primitives de cette maifon. 



La Ma- 



; «La maifon de Pbmérànie qur a régné à Datu 

tzik y moiiivS ancienne que celle qui a régné à Srettin^ 

n?eft*p#s defeenduë de Vorttela* i«*. Là trgecon- 

nuë'-de cette maifon ett un Comte Samèor, qu'on ne 
•' » * . 

voit , qu' environ *i7?, & dont on nç connoit pas 

plus le père que celur de Vortidas i« r . Samber étoit 
gouverneur pour le Rbi de Pologne Cajimir le 
Jfoft*, d'une Province qjai s'étendoit le long de la 
VHtule, & qu'on appelloit la Marche de Dântzik^ : cet- 
te Province* n'étoit pas de la Pomêraw* Svantopclk 
fils ou pètit>fils de Samfor, & qui gôuvernoit la mê- 
me-, province r depuis environ 1212, époufa la fille 
d'un antre gouverneur, .nommé Janu$ f \è quel gQÙ- 
vernoit la £ajjubi*\ & après la mort de Ton beau 
perej Svantopdk s'empara de cet autre gouverne- 
/ ment, environ 1220* La Càffubic? province de la 
Pologne, s'étendoit entre la Perf*nte y & la leba$ & 
cette Vfcgio** tnàrifcime- étoit appelles auffi Pomêr/h 
nk 9 comme ©n Pa dit plus haut. 

Environ la même année vr22Q Svaniôpclk s'allia 
avec Ladhlas dit teCrachiitr^ Duc de Pofnanie. Ce 
Prince j expulfé alors de fon état par un autre L* m 
didasydlt le Hma^ fon oncle, époufa une foeur de 

' ' Svtn* 



S&4ntùpethf nommée Httingr* &, quelques années a- 
près, fvmtofflk aidé de ce beau* frère fe révolta çon- 
txslcfzk* le Blafic JDuc de Pologne, régnant à C^a- 
CQviff, & 1 qui appartenoient les Provinces de Dan* 

m 

#** &L de (cmiranie^ ou de Cajfubie. Lefzko marchant 
pour séduire Svantopelk^ périt près de GonfdWa lieu 
fitué au nord de {mefiv, en 1227, par les- mains des 
flfterçrtF'iers envoyés, dk-.o«, par Svantopdk^ & il 
lajfify ppur fueçeflfeur un fîtg âgé de fix pn&, appel- 
le Bofate, & qui ftit furnommé depuis le Pudique. 
J>epui£ ce meurtre Svfif&vftlk ufurpa la fouverainefcé 
<^»s ifesi go^vero/ei»ens; il s'affermit dans cette 
ufurp$t|op pendant là minorité' de Mesla!,& prit le 
titre dçDuc de Pomérme, On lui vit porter ce titre 
en ?24&. Il mourut en 1266 ou 1268, & il trafxfmit 
op; titre à fon fils Mfczug^ qu'on appeiloit en latin 

Wftvim* 

Après la mort de. Mfszug où Mejlvin, fécond 
Duc de Pom^ranie, les Provinces de CajfubU & de 
bantzik revinrent â la Pologne,, fous le titre de Dm- 
chè de Po m r^nie. Meftvin, qui vP avok point d'enfans, 
appella à fa fucceffîon| en i2jo> & cinq ans avant 
fa mort, Prémslat II Duc de la Grande Pologne & 

deCra- . 



de Çracovie depuis Roi, petit- fils de Laâistas Due 
de Pofnariie &C. tfWling* foeur deSvmtofclk le qutl 
avoit ufurpë la Marche «de Dantzik & la Pdtnéra- 
nie, & tante -de Mejlvin* 3>rémisUs ëtoit Jieveu de Afe- 
l/lyin à la mode de Bretagne. Il ëtoit fus -de Pr/- 
tnùhsl. Duc dePofnanie, le <queLëtoitcoufin germain 
de Meftyin (i). . 

JPrfontstas II. reçut le ferment de fidélité desPo- 
mérarilens^la même .armée *2$o,-&onlui voit exer- 
cer les droits de fouveraînetë enPomëranie en 1294. 
Meftvin mourut Tannée Suivante *19U & Prhniitaf 
entra *en poïïeflion plenierede la Pomëranie la mê- 
me annëe. Voilà «encore ce que t'hiftoire fournit 
de plus certain fur la maifon des Ducs de Pomëra- 
nie, qui ont regnë à Dantzik, & quï «finit dans le fé- 
cond de ces Ducs en 129$. Tous les Ecrivains Po- 
loqois s^accordent à dire, que les gouverneurs des 
provinces, dont fut Forme le Duchë de Pomëranie 
en 1227, ont été d'extraébionPolonoife, & que ceux 
de la Caflubie étaient désarmes àes Griphon^ ar- 

B mes 






(1) ÎVémislas I. Duc de Pofnanie, aie de Ladislas le 
Cracheur <& d'Helinga, étoit mort en 1277. 
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mes <Pune maifan ancienne & illuftre de ta petke 
Pologne, & dont étoit encore le dernier Grand Gê 
oéral: Bramcki. 



-, II y avoit dans le teras de. la mort de Meftvïn^ 
deuxPrinces defcendûs de Forttslas I, dont l'un s'ap- 
pelloit Boguslas lV y & Pautre Ottm h Le pre- 
mier de cep Princes regnoit à Dcmminy & Pautre à 
Stottin* Ils étoient tous deux fils de Barnim J, & pe- 
tits-fils de iSogKj/^flLqu'orra indiqué plus haut , & 
qui lui-même étoit petit-fils, de Fortifias!. Ces Prin- 
ces, qui ne portoient feulement pas le titre de Ducs 
de Poméranie^ mais qui portoient celui de Ducs des Sla^ 
ves & ceux d^s villes -où ils regm>ient % ne formèrent 
point de prétention à la fucceffion du Duc Mefivin\ 
parceque fans doute, ils ne fe croïoient pas fes _ col- , 
latéraux^ ou qvP ils ne croïoient pas avoir décroît à 
d'anciens domaines de la Couronne ufurpés afie? 
récemment par Svmtogelk y & qu'on ne" trouve pas 
que la Pologne eût cédés à Svantopelk ou à fon fils 
par aucun traité. Si quelqu'un avoit pu difputerà • 
Prcmislas la fucceffion du Duché de Pomérariîe, c'eût 

été 



i 



I* 



II 

I 

été Ludishs Ltikietek^ alors Duc de Cujayîe & de Sira- 
die, & depuis Roi. Lokietek êtçjit le plus proche hé* . 

ritier de Lcfzfa le fiftwif & de Bokslatle Pudique, fur 

« 

qui la Marche de Dantzik & la Ctjfuhe avoieat été u- 
fiïrpées* v 

Le Duché de Poméranïe a été pofTédé tran- 
quillement par la Pologne pendant les règnes très- 
agités 4© PrèmulaS) le quel fut affaffiné par les MaJ> 
graves de Brandebourg Otton & Jtan en 1296; de 
Venceslas Ottaçar qui gouverna le royaume par des 
Lieutenants (2); & de Ladislas Lokietek qui fuccéda à 
Venceslas en 150^; & ce duché a été puffédé ainfi 
jufqù'à la rébellion <ies$zto>entzd (3) qui appellerent ett , 
• Poméranie v non les Ducs dçs Slaves, mais le Margrap 

ve de Brandebourg Veldcmar rf Ànhalt^ vers Pan" 1305^ 

' *• • • * 

• \ B ij &dans 



{$) Venceslas fut couronne à Gaefne au commen- 
cement de 1^00, il retourna en Bohême la même annéç, 
&ne îevint plus en Pologne, Il mourut à Prague en 130^. 

* 

(3) Pierre Stoentza Chancelier de Poméranie, & un 
autre Siventza Palatin de Gdanfh ou Dântzik. La Poméfa- 
nie avoifc alors fon chancelier particulier comme toutes les 
autres poovinces du royaume, & elle avoit deux palatins: de 
Dantzik & de Sztoetz. 



12 

& dans le tems, où Ladislas Lokietek étoit occupé à 
recouvrer la Grande Pologne,, que Tes Ducs de Si- 
léfîe.avoient envahie depuis* ijof* Voldemar^sxi quel 
les Stotntza avoient livré la ville deDantziR y fut cbaflë 
de cette ville par- Bogufz ou Bogusla* gouverneur du 
château, aidé par les Chevaliers Teutonfques à qui 
Cônvady Due de Mafovie*. avoit donné un établïfie- 
fperft entre la Prufle &f la Mafb vie environ quatre- 
vint ans au-paravantç mais ces auxiliaires s'empa- 
rèrent eux-mêmes de Dantzik, aïnfî que de princi- 
pales villes de la Viftule, en 1310. Tous les # voifîns 
fe jetterent alors fur la Poméranie: les Chevaliers 
envahirent à-peu-prèscequi compofe aujourd'hui 
le Palatinat de P$mêrattié$ les Margraves de Brande- 
bourg ce qui compote la partie fèptentrionale de la 
Nouvelle Marche le long de la rivière deDrdtoa ou Dr a- 
ge\ & les Ducs des Slaves s'emparèrent dé ce qu'on ap- v 
pelle aujourd'hui îesDtrchés de Caffubie & de Vendenr 
ou de Vandalte (4) & qu'on a appelle long- tems la 
Pomèranie de Stolpe r ou le Duché de Stolfe. La partie 

du Du- 

« A 

v (4) .11 faut voir la carte du Brandebourg, & de la 
Pomerswie , par Homann. ' . \ 



. du Duché de Poméranie envahie par les Chevalteis 
Teutonîques * & qui feule conferva long -ter» s le 
nom de Poméranie tout court, fut cédée à cet Ordrte 
* par Va/finir le Grand, & par un traité paflë à Kotifz en 
1343) & cet Ordre là recéda à la Pologne, fous un 
autre Cafimir fils de Jagellon, & par un autre traité 
pafle â Tforn en 1466. C'eft alors que cette Pro- 
v,ince fut érigée en Palatinat fous le. nom de Ponté- 
rouie: Le nom de.PotnêrelIie dpnt les lettres Paten- 
tes appellent ce Palatinat, n'eft que du 16, fiécle. 
Ce Palatinat a été appelle ainfi alors par les Géo- 
graphes Allemands; 

La partie ufurpée par lies Margraves de Bran- 
debourg, eft poffédée encore par les Ele&eurs de 
ce nom* fans leur avoir jamais été cédée par aucun 
traité; cette ufurpation fait partie de PEieftorat 
de Brandebourgs Celle dont s'étoîent emparés les 
Ducs des Slaves, leur a'été confervée par ta connî» 
vénce des Rois de Pologne ayec les quels ces Prfn ces 
contra&erent fouvent des alliances (f)* fans qu'il y 

ait ce« 



(f)»Bognslas V. Duc de Stolpe e'poufà en 1543 Elifa- 
beth dft Pol: fille de Cafimir le Grand, En 1590. Voitislai 



*4- ^ 

ait cependant aucun titre noii plus, qui eût léga- 
lifé ce démembrement. Ceflrà raîfon de cette par- 
tie du Duché de Poméranie, que ces Princes ajou- 
terent à leur titre celui de fomèrthit. Après Fex- 
tin&ion de la maifon de ces Princes, cette partie du 
Duché de Poméranie , paflà aulïî aux Éie&eurs de 
Brandebourg; & elle fait aujourd'hui encore partie 
4e la Poméranie BrAndebourgeoifc, 



Depuis les viciffitudes qu'effuia le Duché de 
Poméranie au 14 fiécle, ce qui regarde la Poméra- 

* 

nie de Dantzik jusqu'à préfent, eft parfaitement 
connu. Les princes de la maifon de Stettin non fei*- 
lement ne réclamèrent point contre la ceffion de la 
Poméranie aux Chevaliers TTeutoniques , faite par 
Cafimir le Grand, en 1343 à Kalifz^ & confirmée par 
les états du Royaume, la même année, à lmvrocla\*\ 
parce que fans doute ils ne croïoient pas y avoir de 

, dicoit, 



VI, &Boguslas VL qui pofledoient le Duché de Stolpe $>&*• 
gagerent à fervir JageÛon contre lès Chevaliers Teutoni- 
ques &o Eric II a eu pour femme Sophie çle Pol: fille de 
Jagellon dans le 15 fiécle. &c. &c 



If 

droit; maisauffi pkifieurs de ces Princes entrèrent 
dans d'autres traités pafïes à Pégard de cette Po- 
inérame , entre la Pologne & POrdre Teutonique. 
Bogusltu que les Généalogiftes de la maifon dePomé- 
ranie appellent Btgudas IX, & qui poffédoit la Pomé- 
ranie deSt&ipe, ou Pancien gpuvernement de Cajfnbis y 
prit part à deux traités où les droits des Cheva- 
liers fur la Poméranie, en vertu de la ceffiondei343, 
étoîent confirmés à cet Ordre par la Pologng. L'un 
àe ces traités fut paffé à Ltnczyca en 1433 fous J*gel- 
hn\ Pautre le fut à Brzefcie en Cujavie^ en 1436, fous 
La dis lu fils de Jagcllm. Le premier de ces traités 
étbit une trêve} le fécond a été une paix perpétuel- 
le. >Bcgushs entra dans ces deux traités, comme 
partie avecïa Pologne, & dans aucun de ces trai- 
tés Bogmhs ne fe réferva, ni à lui, ni aux Princes de 
fa maifon, aucun droit à cette Pomérànie. 

Ericïl. qui polfédoit les* Duchés de Stetu\ de 
Volgaft & de St&Ipe, eft entré de même^ comme par- 
tie avec la Pologne, & fans aucune réferve' aufH, 
dans le traité de Thorn de 1466 fous Cafimir autre fils 
de Jtgtlhn, & par le quel POrdre Teutonique re- 

ftituoit 
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ftituoit la Poméranie à la Pologne* Dépôts cette 
reftitution encore, jufqu'à la tnort de fkguslas XIV* 
dernier Duc de Stcttin, en 1637, cVft-à-dire pendant 
près de deux cent ans, aucun des Princes de cette 
maifon ne prétendit ni avoir droit au PaSatinat de 
Poméranie, ni révoquer en doute les droits que la 
Pologne y avoit 



m 

Les Elefteurs de Brandebourg , <jui , en vertu 
des paéfaes de fiicceflkm entre ces Electeurs & en- 
tre les Ducs de Stettin, dévoient fuccéder à ces 
derniers Princes* ifont jamais réclamé .non plus 
de droits â cette Poméranie, Le traité, en vertu 
do quel les Elefteurs de Brandebourg devoîeitt 
fijeeéder aux Ducs de Stettm, au défaut de hoirs 
mâles de ces Ducs, avait été eomclû, fous l'Ele- 
ébeur Louis Parti è de P.wièrè en 1338, c'eft-â-dire, 
cinq ans avant le traité par le quel Cafimir le 
Grand cédoît la Poméranïe aux Chevaliers Teu- 
toniques .en 1343, & PElefteur Lquu ïliccefleur é- 
ventuel des Duds de Stmin\ ne fit aucune prote* 

itation contre cette cefïion. 

> , . ■ 

La maifon 



-. .. .*r 

JLa maifon de Hoknzollern poffédoit|P£le&o- 
rat de Brandebourg depuis 1417$ & jc'eft depuis que 
cet Ele&orat fût entré dans cette maifon, que 
furent pafles les traités de 14^3, de 1436 & de 
1466, dans les quels il a ététranfigé de la Pomé- 
ranie, entre la Pologne & POrdre Teutonique; 
& les Electeurs de cette maifon, fuccefleurs éven- 
tuels auflî des Ducs de Stettin, ne protefterent 
pas non plus contre ces tranfaAions* 

Depuis Pextin&ion de la maifon Ducale de 
Stettin en 1637 , les Electeurs de Brandebourg aïant 
fucçédé, en effet, à tous les droits des \ Dues de 
Stettin la même année, & à quelques unes de leurs 
•poffefïions en 1648, ces Princes .ne prétendirent 
pas avofr hérité c^e ces Ducs, d'aucun droit au 
Palatfcat de Pomérânie. Bientôt ^près ces éve- 
nemens Frédéric- Guillaume , appelle le. Grand- JLleiïeur 
fit, de i6ff à i6f7, c^eft-à- dire dans l'espace de 
deux ans, fîx traités, tantôt avec la Suéde contre 
la Pologne, -& tantôt avec la Pologne contre la 
Suéde ; & enfin un feptiéme en 1660 à Oliva. 
Dans tous ces traités, il lut queilion du Paiatinat 
de Poméranïe , dont Frèdîric - Guillaume s'effbrçoit 

tantôt 



tantôt d'aflurer la conquête à Charles- Gujtaue, & 
tantôt -de procurer la reftitution à Jean-Csjîmir^ & 
dans «BciHi de ces traités, Frédéric- Guillaume ne for- 
ma feulement pas de prétenfion à ce Palatinat; par 
tedemier de ces traités il en garantit même la pof- 
^feflàon à la 'Pologne. Par ce dernier traité, conclu 
■àOliva, la Pologne rentra, en effet, en pofteflion 
4e % ÎPrufle Folonoîfe & de ta Pamèramt, & elle Pa 
poffédée tranqHiïIement JHfqu^à ce jour. 

Depuis 1250 îtriqu* en 17721e 13 -Sept: dans 
t*B%ace de -cinq fiéctëS, il ne s'eft trouvé donc ni 
©uc de Stemn-, m Etectetir de Brandebourgs qui eût 
«Btwvoh- d*s droits 'fur fcPatatinat de Peméranie, 
•son qui eût révoqué *n doute oeux» que la Pologne 
y averti 



NOTES JUSTIFICATIVES 

POUR le: 

précis: des: recherches; 

SUH LA\ 

— ^ «^ 

FOMERANÏK. 



/ 



^*'~T1 



NOTES JUSTIFICATIVES 

POUR LE- 

erecis des recherches: 

SUR LA* 

BOMERANIE.. 







gage 4 e - Le nom des Pomèraniens tfejl connu» 

r 

Adam* Chanoine de Br4tht autheur d'une 
Hiftôire Eccléfîaftique des dioeéfes dé 
Hambourg & de Bwme^ & qui viVoit en 
I077 T eft le premier écrivain qui ait nommé les Po- 
mérantens, Pomerani\ & c'eft le feul écrivain du on- 
zième fiécle qui les ait nommé. Adam de Brème 
décrit les peuples qiji habitoientles côtes de la mer 

A*!, Balti- 
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Baltique, il dit que les'Pomerani, s'étendbient à l'o- 
rient de l'Oder, fans dire jusqu'où, & que de ce cô- 
té, ilsconfinoient avec les Polonois. Adam de Brè- 
me ne dit pas autre chofe des Poméraniens. v. A* 
dam Brerri. Hift. Eccl: Helmftadi 1670 in 4. p. 51. if p. 145. 

Le nom latin de Pomêrani dont eft venu le Fran- 
çbis de Pomeraniens, a été formé, fans doute, du nom 
Slave ou Polonois de Pomorzany &c'Pofnorz unie , qui 
veut dire h a hit uns des côtes. De la dénomination du 
peuple eft venue celle dupais, qu'on a appelle Po- 
meranid. Pomcrania veut dire région c^ticre^ ou région 
maritime^ en Polonois Pomorze. Les anciens* Pomé- 
raniens étoient des Slaves j à l'orient de l'Oder ils 
confinoient avec les Polonois, & ài\>ccident de cet- 
te rivière, avec différentes autres tribtis Slaves, 
qui s'étendoient depuis POdeïr jufqù'à l'Elbe. . 

Page 4 e la Poméranie ne ï \eft que par ceux du ia e .. XJfl 
des compagnons de S*' Otton Eveque de Bamberg, 
dans les deux voyages que cet Evoque fit en Po- 
méranie en 112J & 1128 pour la converfion des Po- 
^méraniens, a fait connoitre la Poméranie fort en 
détail, dans l'Hiftoire qu'il a faite de la vie de S 4 * Ot- 

,ton« 
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"ton. On ignoré le nom de cet écrivain, mais fa vie 
de S'- Otton, a été imprimée fous le titre de Wfto* 
ria Anonymi cujusdam de vit a S. Otfonis^ par lés foins de 
Vakn Jafchiuî, à Colfterg *68i */* 4°- On trouve à la 
tête. de cette édition une autre vie de S. Otton, 
écrite par André Abbé de Bamberg. Ce dernier écri- 
vain eft de la fui du if me fiécle, il a écrit vers 1499. 
Vakr: Jafcbius éditeur de ces deux vies, étôit mem- 
bre du Confiftoire Evangélique -de Poméranie, & 
Retteur du Coilëgç de Colberg. 

Page 4. - 5-. Vorttslas tige connue de la mai fondes Dm 
de Stettin. Ceft auffi le compagnon '& Hiftorien de 
S. Otton, qui â parlé le premier de ce Fortifias* On 
îçait avec certitude, mais-ce ri"eft;pas par ^ét ëcri- 
vain, que ce Vorthlas eft la tige 4es Ducs de 'Stettin. 

I^age f- La Pomlranie, où la Religion futjntroduit* 
en i\%î-&ilj)ar6iique la Religion y étott déjà établie. Que 
la Pomëranie où S. Otton a prêche la foi, s'ëtendbït 
le long de Y Oder r & àj'orient de cette rivière, jus- 
qu'à Colberg, ou jufqu'à la rivière de Yerfante, cela fe 
voit par ï'hiftoire delà vie de S. Otton, écrite pat 
^Anonyme, citëexi» deïïus» . Que les côtesde Ja Bat 

tiqué 
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tique, depuis la Perfmîck \àlda 9 étoiént appelléés 
aufïi Pofnéranie^céisi fe voit par un titre de Pan^nSg* 
ce titre eft une Bulle du Pape Clément. III. dans la 
quelle ce Pape défigne les limites de PEvcché 
de Pomeranie, dont le fiége étoit à C&mmin\ totaPo* 
mcrania ufque ad Lebamy & cette Bulle ie trouve dans 
Ifyngon.~t)rigim Pomer. Colberg. 1684 in /^p. 159. 160. . En» 
fin que la Poméranie d'entre la Perfante&t la Lebaap- 
partenoit à la Couronne de Pologne, cela fe voit par 
tous les Hiftoriens Polonois y &par toute la luite de 
Phiftoire de ^e royaume, députe le règne de Mieci- 
slai II, & depuis environ l'an 1030, c?efi> à- dire 
depuis un fiécle avant la converfion des Poméra- 
niens d'entre la Per fonte & POder, jusqu'au ,tems de 
^cette converfion tt.#tfriÂ«0rj& deRep.Pol.lJb.L cap, 6. art: 
fy.fequ: editv Lipf: ,169g A»<g. p. *yj feqiçi> V. auffi Qcotner 
de rel: PohColom 1589.^.46. qj.Dtugi LtpfiTom: I.libiz, 
col: 15$^ p* 4 6. 47i . Il Faut fuiVre Dlugofz & Cromer 
depuis le règne de Miecislas Bk, 

Au dixième fiécle, la région- maritime entre là 
Ptrfantt & VOder y jufqu'à Cammin avoit appartenu à 
li.Pobgoe auiïï. . Cela paroit par l'Hifloire dePo* 
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logne, par des écrivains étrangers* mêmes, & par 
un titre du onzième fîécle; -mais il ne s'agit pas de 
prouver cçla icf. 

Au refte le diocéfe de Poméranie s^tendoit 
en Ii88> depuis Demmin fur : la Pêne , jufqu'à la Lcba^ 
On voit cela par la même bulle du Pape Clément 
III. qu'on a indiquée plus haut. Le fiégede PEvêché 
de Poméranie ^voit été, 4 en 1141 à Vollinv. Rançon, ut 
fup.p. Ï02 & on le voit transféré à Capimin^ en ii#&. 
là. p. 159. - 160. 

On peut préfumer que la Religion ëtoit éta» 
blie entre la Léba &tlaPerfante avant hzj, parceque 
S. Otton n'a pas été prêcher dans cette partie de 
la Ptoméranie, & qu'on n?y voit .pas de million jplus 
tara. N . " 

» 

Pag: f. dont Vm ? appelle jt Cafimir & Vautre Èogu- 
slas. LcHiftorien de S. Otton parle de la femme de 
VortishiS) Tans la nommer , il dit de plus /qu'outre 
cette femme, Vortislas avoit vint-quatre concubines; 
mais il ne dit rien , \\\ des ancêtres de Vortislas , ni de 

fes frères, ni defes epfanSi On trouve ces deux fils 

• • 

de Vortislas dans Helmold écrivain du même u e (iéfclfejv 

•• • • 

mais 
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mais poftérièur à P Anonyme. Helntold, curé de Bofo\t> 9 
dans leHolftein, écrivit environ 117 o qui eft Pan- 
née où finit fa chronique des Slaves., 11 parle de 
Cafimir & de Bogulas fous Pànnéè 1164 à Poccafion 
d'une guerre, que Voldèmar I. Roi de Dannemarçk 
& Henri le Lion Duc de Saxe faifoient aux Slaves 
du Mecklenbourg, à la quelle ces Princes prirent 

r 

part; & il dit, que Cafimir, &t\Bcguslas étoient fils de 
Fortifiasse quelavoit introduit ou favorifé Pintrodu- 
ftion du Chrjftianifmé en Poméraniè v* Cbronx Slavor: 
Helmold, Presbyîi Bofo\v: Lubec:;i6<fî -in 4/0^.221.-222;. 

Pag:f;. & ils. furent: créés j Princes fous le titre de 
TfUcs dès Slaves* environ? 1180;. Cet aggrandiflëment, & 
cette élévation de Cafimir & de Bôçuslask trouyent 
rapportés par Saxon le Grammairien, dans* fon Hi- 
ftoire de» Dannëmatck imprimée à ; Copenhague 
fous le. titre de : Saxon: : Grammati : Hijl: Dan: 1644 in fol: 
P; 37°« • 37 1 - Saxon ne marque pas Pànnée de Péle- 
vaÇion de ces Princes; des écrivains poftérieurs la 
placent^ en 1 1 80. & 1 18 1. ... quoi qu'il foi t probable 
qu'elle a précédé Pannée 117J (a).. Saxon, Danois 

denait 
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(a) On voit dans Rançon un titrc.de cette année H7f, 



de naiftance, Prévôt de Rofchild étoit contemporain 
de ces Princes. Son hiftoire de Dannemarck, finit 
fur les faits, que l'on place communément fous 
Tannée n&6 & on le croit mort en 1204. 

Pag: f. - que ces Princes régnèrent d Demminv. Eiekftt 
Epitom: Annal: V orner: Gripfoald 1728 in qto p. 20. - 2ïJ 

Pag; 6. - Cafimir mourus en iï&u ou xi$i & ne lai fa' 
tas de pofttrité, .ou en làijfa une 9 qui ne continua pas long* 
tems. Boguslas mort environ 1190 laijfa. - Aucun des é-- 
crivains contemporains n'a marqué les années de* 
là; mort de ces Princes^cotHme aucun: n'a marqué'- 
celle de la, mort de Vàrtistàs I\ &t: elles, fë trouvent " 
déterminées, différemment dans lès écrivains des: 

1 

jyme & jgme fiécles. L'éditeur <PHetmold 9 met là mort de ■ 
Cajtmir I: fous Pannéè 1181. v.Helmold ! p.. 290.. (b)$. 

BJ . N EickfieU 



danS'ie quel un. de ces Princes, Cajtmir prend le titre de Duc 
des Slaves: Cajimirùs Deigratia Dux Slavorum, v. Rang: Origi 
Pomer: p. 152. - 3. Par ce titre on voit aufli que Cajtmir étoit 
fils de Fortifias L Cajtmir y dit: Pater mifericordiaràm - per 
folliciîudincm felicis mémorise Vàrtislai patris nojlri, eduxit 
nos -dé tencbris. Lfc titre eft la fondation d'une églife Collé- 
giale à Cammin. ::.•-„ 
(b) C'eft dans la continuation tfHelmbld. VAutiûi* 
de cette continuation eft 4maidd Abbé de Lubec y & cette 



Eickftctt la met A Pan ii82. Eckft: Tab* Génial: -Krantz & 
Bugenbagen placent celte de Boguslas L à Pan 1 178 & 
Krantz dit que Cajiniir I. eft mort avant Boguslas L Sui- 
vant Eckftctt Boguslas L n'eft mort qu'an [11 88» v. JUk 
Krantz Vandal: edit: Franco/, ap. Andn Wtcheh 1575 p. 157. 
& ap. Jafcb: in vit a $. Oît:]>. 478, Bugenb: & Eickftat Tab: 
fit né al; 

11 paroît par Saxon le Grammairien que Càfu 
<mir L ne laifïa pas de poftérité o. &*.. Crrum; H/^.- Dan: 
jut fup: p. 375. Krantz dit auffi que Cafimirl. ne laifla pas 
d'enfans, Krantz Vandal: ut fupz Eickftctt lui donne un 
fils, & un petit -fils, Eçkft* Tab: Geneal. Pour les fils 
,de Boguslas}. voyez les Tak Gêné ah de Bugenb agi & £ 
Eickftctt. Ces Tables ne s^accordent pasj Bugenbagen 
convient, que la fuite ainfi que la Chronologie des 
Princes de la maifon die Stettin ne commencent à 
^tre certaines, que dçpuis la fin du"i3 fiécle, c'eft-à- 
dire environ deux fîécles après Pintrodu&îon du 
Chriftiariifme en Poméranie V. J. Bugenb: P orner: Grip- 
fXvaldi 17*8 in +•?• i*4» 

Pag: 

\ e \ ^ * ' * "" " * ■ , ■ « 

c ^continuation finit a Tan 1209, L'éditeur de cette Chroni- 
: l:que eft Henri Bangert, Profefleur à Lukcc\ & Ton a déjà dit, 
'que Pédition eft de Tau 1649. 
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Pâgt 6. 'De Boguslas IL dbnt on met la mort à ton 
cm &T 1228 font defcendûs les Ducs de Stettin. Eiekftett met * 
la mort de Boguslas IL et Pan 1222; Bugenbageu à Pan- 
1323} Krantz à Pan 1228- Eckfc &C Bugenh: Tab- Geneal: - 
& Krantz Vandaï. ut fupip. 157, Pour la defcendance 
des Princes de là Màifon de Stettin, depuis Boguslas 
IL on peut la fuivre dans les mêmes écrivainsy ainfl 
que dans Rahgon&cc. 

Alt: Krantzius ou Krantz Hambourgeois, écrivoit 
fur lafih du iy mt fiécle. Ses ouvrages ont été impri* 
mes pour la première fois en if02 & rjo? (Moreri)j 
Jean Bugenhagen^ moine â Belbuc en Poméranie, près 
de Trepttà fur là Aégtf, écrivoit _en 1517 & iji%\ Valent 
à y Eickftm Chancelier 4e Philippe I. Duc deVàlgaft. a< 
écrit vers if fè & Marti Rangon y , Avocat à Colberg^, 

vers 1684? 

Pàgr 6. '- Stettin , «tf//* £«/ patoit tfetre pajfie foui Ta 
domination de ces Princes que vers la fin du 15 fiécle. On 
voit, dans Phiftoire de la vie de S t; Otton que dans 
lé tems de là converfîon des Poméraniens, Stettin 
étoit une ville libre, dbntrPéfcat étoit fort étendu* & 
qui fe gou vernoit en République: Les I^mérariiéiw 

B il * . dé. 
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de Stettin faifoient fouvent la guerre aux Polonoîs, 

» 

& aux autres Poméraniens même. v. Jafch in vita S. 
Ottonipp* i38;-302, a©g. • 9. £fp, 290. - 1.-310, fequ m Les vil- 
les de Voigaft) d'Ufedom, de Voltin, de Cammin fegou* 
vernoient en Républiques auffi; les habitans de ces 
villes exerçoient la piraterie fur mer. Il paroit au 
moins que Stettin ne pafla fous la domination dès 
defcendàns de Vortislh L qne dans le Ï3. ïiécle fous 
Barniml'r- Suivant les Généalogiftes Poméraniens, ce 
Prince, fils de BogusIasII, parvint au gouvernement 
en i%22. ou 1228. t & il régna jufqu'en 1278. c'eftfà- 
dire pepdant fo à 60 ans. v. Eickft. Tab.Gétu &£rantz 
ut fup. p. 157. Otton L fécond fils de Barriim L com- 
mença la ligne de Stettin ayant eu ctette ville en par- 
tagej fon^iné Êogurias eut Demmin qui étoit un plus 
ancien domaine de cette maifon vEickft.p. %\.&Tab % 
Gch. Jba branche de Demmin ,a porté depuis le titre 

de Volgajh 

». 

Pag: .6* -Voilà ce que Vhifioire fournit de plus certain 

fur V origine. .Ce que les écrivains Poméraniens dçs 

i6 me & i7 me fiécles, difent de la .généalogie des Ducs 

^ -i$e \Stcttin4KM9XA. Vwtisht L . eft abfolmiient bafardée. 
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Krtntz* qui a fait, dit- il, toutes les recherches fur 
ces Princes, ne commence leur généalogie que par 
Vortirfas L Krantz W and al. ut Jup. p. 1 57, Bugenhàgen^ qui 
a écrit par ordre de Boguslas X. Duc de Stettin, de 
Folgdft^&L de StoIpe y en IJ17 & 15-78; à qui tous les 
archives des Ducs de Poméranie ont été ouverts; 
qui a fouillé dans tous ceux deâ couvents & conftil* 
té tous les manufcrits; n'k ofé ni remonter au- delà 
du même Vortishs I, ni lui donner des frères; & il 
avoue qu'il n'a pas trouvé de grandes lumières fur 
les dêfcendans mêmes de ce Prince jufqu'à BarnimI. 
mort en 1278- Bugenk Prœfat; £fp. 119. 121. 124. v. auffi, 
fe Tak Gên: 

Micrclîius confient que le plus ancien manufcrit 

» 

Poméranien eft celui d'un Allemand de Stettfç qui 
vi voit environ 1468, & qui n'a jamais été impriiiré. 
v.Micrell: wn AltaiPomerl:, Stttî: &Ltipz.\ij24 in %vo P. 1. 
à la iîn de l'avis au Lefteur. an dent Leferi y. auffi 
jRsngïp. 2. Nro 3. Ce défaut de mémoires n'a cepen* 
dant pas empêché mtEickjtett n'aït donné» un père 
& des. frères à VortUlas h & le même défaut n'a pas 
empêché^ue Micrtllfus n'aït fait un gros volume de 

la feule 
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là feule hiftoire ancienne çlë PoméVanie, & qu'il n'àït 
trouvé des Ancêtres à Vortislas I. jufque dansdé 7* 
fiéclfe, 

Micreîliut dit, que Rutiger^ qui fuivant les hifto~ 
riens Polonois vint, environ. 680 à^la tête d'une 
armée, demander en mariage la Reine de Pologne 
Venda r qui s.étérefufé & battu par cette Princefle, 
& que tous ces hiftoriens ont crû avoir été un Prin-* 
ce Allemand, a été un Duc de Poméranic, & que Vortù 
slas J. eft defçendu de ce J5x\c.Micreh lih i. p. 107. .$. 22. 
fan. ^ 

J; Rouf et aihivi cet hiftorién dans la Suite det: 
intirets des.PuiJfancesd la. Haye 1735 in n T. 12 Chàpitv *« 
$. 30. p. 135, fuiv. Jean Micrellius Refteur du Collège 
de Stettin écrivoit environ 1640.. 



P. 7. - La tige connue de cette maifoneftun-Samfor 
qu'on ne voit qrf environ 1175, & dont on ne connoit pas plus h 
père que ce fui de Fortifias L - Q^efàjKadhtbek) hiftorién: 
Polonais du 1** fiécle, qui eft le premier écrivain 
qui parle de ce SanAor dontil étoit contemporain^ 

& qui 
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&qui dit que Cafimir le Jufte lui donna le gouver- 
aiement de la Marche de Gdanjk ou de Dantzik, Mar- 
cha Gdahenfir\ environ 11.75; K*dlu6ek ne dit pas qui 
ëtoit le père de Samior, mais il dit qui Ton oncle Siron 
adminiftrort la JYlafovie & la Cujavie pour Lefzko^ 
Prince mineur, neveu de Cafimir le Jufte. v. Kadlub: 
lit: 4. cap 8- ad cale, Dlug: Ups: T. 2. col: 778. v. aufîi O0- 
ner p. iio-iiL Miecbovita appelle ce Siron, Izïro Cornes 
MafovU. ap. Piftor: T.v.p* 71. Cromer l'appelle Zira&C 
JZiroslas. Cr orner ut fup. 

Vincent Kadlub ck ëcrivbit fous Cafimir le Jufte & 
dans le tems que Samior gouvernoit la Marche de 
Dantzik. Il a écrit par ordre de Cafimir le quel eft 
mort en 1194* Il a été Evêque de t^racovie fous 
Lefzko le Blanc fils de Cafimir en 1208; il fe démit de 
eft évêché en 1218 & il eft mort moine à Ândrzeicto 
en 1223. Sa Chronique finit à Pan I20à. Lés écri- 
vains Pomëranïèns mettent la mort de Sambor à Pan 

y* 

1207 v. Eichftett Tah Gén: 

Kadlubek eft auffî le premier écrivain qui ai t nom* 
mé la*vïlle de Danteik qu'il appelle Gdanjk. Elle* 
donnoit alors le nom à la Province qu'on appelle 

aujourd'hui 



aujourd'hui le Paiatinat dePoméranie; On ne trou- 
ve cette ville appellée Dantzicb qu'en 1294. v * Degiefi 
Cod* Diph Reg: PoL T. 4. p. 36. col: 1; c'eft>à-dire dans 
le tems que les Allemands y'étoientdéja mêlés avec 
les Slaves. En 1294 Gdanfk ou Dantzicb n'étoit encore 

m 

que bourg, protégé par un château. . Le Roi Primi* 
sïas la fit entourée de murailles de bois en 129 fo & 
elle dé vint ville. v 9 Dlug: lib: fi. col: 874. & Schutz Rerr 
Pruffi Hijl: Gedan: 1769 in foI:p.u%< 

Au refte la JVIarche. de Gdanfk ou de Dantzik; 
en 1175- j>aroit avoir* été unejmitation des empereurs : 
dVUlemagnequiétabliflpientdes .Marches Îmv. les fron-- 
tiéres., Cette^ Marche s'étendoit le long de la Vi«- 
ftule jufqu'à laCujavie & elle étoit frontière delà: 
Cujavie & de la Pomiéranie. du. coté de la Prufle.. 
La Poméranie depuis la Leba, à la,Perfante y que la. 
Marche de Dantzik couvroit; contre les Pruflieps v 
étoit alors à la Pologne auffiv Cela faifoit un autre.» 
gouvernement., 1 

Pàg: 7* - Cette] Province ri étoit pas de la Pomêranie.. 
On a vu plus haut par un titre de 1188. qu'à cette- 
époque ce qu'on appelloit Pomérania fe terminoit à lai 

rivière. 
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rivière <ïe Lcba y &t>ftVoit ici par un écrivain contem- 
porain qu'à ia même époque* environ 1177, le païs 
gui s'étend entre la v Viftulë & Leba étoit appelle 
Marcbia Gedanpnfis & noti^onterama. Ce qui prouve 
encore que ce dernier païs n'étoit pas 4e la Pomé* 
ranie ,/c'eft qu'il n'étoit pas du diocéfe de Pom& 
ranie. La Marche* de Dantzig étçit alors comme 
elle èft encore aujourd'hui du diocéfe de Cujavie. 
(c) JL'évéôhé de Cujavie a été fondé, fuivant les 

C écri- 
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{c) Toute la région qui s'étend entre la Viftule & là 
Leba eft du diocéfe de Cujavie. Oliva qui eft le mona- 
ftere le plus aiicien de cette région, & dont Dlugfffz dit que 
lettre de fondation étoit donné le 15 des Calendes éCAvril^ 
ou le ig. Mars, 1178. v. Dlugofz lib\ 6. col: 337, a toujours 
été, comme il eft encore de ce diocéfe. Svenfopetk qui ufui% 
pa la fouvcraineté de la Marche de DaHtztg en 1227. com- 
me on le verra plus bas, fonda la même année les Domini- 
cains à Gdanlk près FEglife de S** Nicolas. Miechovita dit, 
ue cette fondation a été faite du confentement de févêqu'e 
e Cujavie, Michel Godziemba^ & que le titre de cette fon- 
dation étôit donné le 23. Janvier 1227. Mieckovjta apud Pi- 
ftor: T. 2. p. 86. Dlug: llhi 6. x%k 635. Si le titre de ia fon- 
dation du monaftere d'Oiiva exiftoit, on y verroit fens dou- 
te auffiie confentement de iévêque diocéfain de Cujavie. 
Les Evêques de Cujavie avoient clés terres fur W Leba mê- 
me. Vlugofz dit que h Leba le jettoit dans la Baltique, près 
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écrivains Polonois , au dixième (iécle, & fuivant les 
écrivains Allemands en 1032 (/)• 

Pag: 7 e * * Svcntoptlk fil* ou petit -fils de Samior- Cet- 
te filiation n'eft pas bien coifhue. Les écrivains du 
I3 me (îécle contemporains de,Sventopelk^ comme BùguS' 
pbal évéque* & Bafzko Cuftode de Pofnanîe, ne difenfc 
pas de qui.*P entopclk était fils.. Bugenbagm le fait de- 
fcendre de Mejlvin y .&c Mè/f\vw: de Sambor qu'il appel- 
le Jauffi Subislas., v.. Bugtnbagcn, Xabz; Gen: MiecAovita 
écrivain. Polonois,, qui. vivoit entre le if e & le iô 1110 

■ 

fiécle^dit auflî que Svmtopdk. étoit fils de Mfezug ou. 
Mefain. le quel; ayoit gouverné la. même [province 
de Danfczig., Miechwita- ap it Pijlbn TV 2. p. 87." Au refte 
Bugcnhâgcnne remonte pas plus h^ut que Samèor cour. •' 
la généalogie de cette maifôn., 

Miïhits àMitcboiMiOUi Mitchvait* Chanoifce regu- 

lier -à Miecfoy» dans te Palatinat de Cracoviè> Méde- 
cin &.Aftrolpgue. ieSigifmend ii.eft mort à.Cracovie. 
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en 15:23 > 

ii ii. 1—— ^pwp» .m ' .nn ii iiinn , u » n 1 1 w ■ ■ ■■ „ ■ „ .■ * ■ 

d un. village appelle Gicthntào qui appaf.tenoit A a Pçyêché 
4c. Cujavie. DIu£i lib: i, toi: 15. ad lit: Ai n 

(d) v.PAbriChrvde Pèijloir* de Pol: (par Schmidt) Var- 
fiv: èfDrefd. 1763. fous tan 1032 & le irièincalrrégé en Po- 
lonois ^ZT-AlknrânM fous la même année. 



en if 23 fort âgé. Sa Chronique a été la première 
des hiftoires de Pologne imprimée. Sa première 
édition fe fit à Cracovie en if 21. . 

. ** Pag: 7 .-environ 121*. C'eft environ cette année ' 

> 

que les hiftoriens Polonois difent que Lefzko le Blanc, 
fils de Càjimir lejufte^ donna ce gouvernement à Sveiu 
npelk . Bogupbx ap. Sommcrtt T 2. p. 56 - 57. Dlugi Ubi 6, col: 
609. Neugek édit: Hanau xfig. p. 118. yBogupbal écrivain 
contemporain dit s' Lefzko Atbus Jlatuit loco fui Capita* 
tjcum Sventhopdkonem. Bogûpkêl Evêque de Pôfnaniè 
en 1242, eft .mort en i2fj* 

Pag; 7. - époufa la plie 3*un autre gouverneur nommé 
J anus le quel gouvernait U Cajfubie £f f empira de cet autre 
gouvernement, v. Lcuthingi de rebiMarcbia Brandeburg Fran» 
eof: &,Lipr. 1719.- «jç 4. P. I. Topogr: Mardi p. 40. $. 130. 
Ce Janui qui gouvernoit la Calïubie environ 1220 a 
échapé aux généalogiftes de la maifon de Poraéra- , 
nie. Nicolas Leutbinger né kLandzberg en 1747» eft mort 
en 1612. 

. Pag: 7. - LACafuiie > s 9 hendoiul^ premier écrivain ^ 
dans le quel on trouve cette partie de la Poméranie 
appellée la Caffubie eft Bogupbal Ev: de Pofn; écrivain 



Cij 



du 13 



cfa i3 we fiéfelë, & dont on a ddnné la jiotice plus haut.; 

V. Bogupbal ut fupip. 57. . 

Pag: 7. - Sventopelk s'allia mec LudisJas Due dé P0- 
[fiante. Ce Prime, - v* Bogupkalp. 57 :•- 51, Dlugilibi & côlk . 
635. Cromer p. 132. col: 2 y pè 133 w/m., 

Pag: 8. . - £*/zA0 -p&# • *» 1 «7. - iç/ïto fût aflaffiné' 
le 14. $brë 1227. V. Boçuphalp. 57; #D%: Iik.6.fol:6#* 
Vi aûffi heuthing Pi i.p. 4a. $. 130*. » 

Pag: 8» - Sventopelk frit le titre dé Luc de Pôméraniê. 
Bogupbal p. 57, . Lsuthing p. 543. heûîhinger dit* Pomera* 
nia-deferit d Pêlonii circa annum 1226 auSlore Sventopelco^ 
qui primus nomen liuciï Pomeranùe ufarpavit. 

Pag: 3. - On lui voit porter ce^ titre en 12 4S. C*èflf 
dans un traité'de-paix avec les Chevaliers Teutho- 
niqûes, établis nouvellement (depuis 1230) dans là < 
Terre de Oulnt. Ce traité eft daté: in Harena juxta- 
Jnfulam faùri lé mardi d'après là S«- Clément (fur la 
fin de Novembre) 1248? v. Dogiel Cidr Diplom: Régi Polt 
Xk 4.^.15. Nro. 23. 

Pàg: 8. - // mourut en 1266: ou n$8; Bafzko conti- 
nuateur de' Bogupéal met- la mort dé Sventopelk en 1266. 
Qepi écrivain contemporain de Sventopelk dit: eodetn 

amà 



ar 






mnô SvéHtbopelhis proditor Dùx PomnàaU, qui nomen du* 
cale fibi prodiciomliter ufurpaverjit^tranjivit viam carnis uni' ' 
ixerft. Dhig: & Cromer qjpttent cette mort fous Pan- 
liée 1268. & t)Jug: en marque le jour 14. de $uih Dlug 
lit: 2* cal: 785. Crom: p. 164. cok 1. Cromer dit que Sven*- 
to/v/A eft mort dans un âge décrépit. Scbutz hiftd- 
rien dé la Prufle lui donne* 97 ans, mais il met {a- 
mort en 1266. au 3 e - des Ides de Janvier. cVft-à-dire au: 
5. Janv. Scbutz, Re. Pruf: Hift: Gedan: 1769. in fol: -p. $4, 

Pag: 8. -4/0» jfî/f Mfczug cjuon appelloit en latin Me*- 
Jhvinus* -Que Mfczug où Mefttoin; dont il eft queftion,, 
a été fils de Sventopelk, cela n'eft point douteux. Cela ? 
fe voit par des écrivains, contemporains & par des 
titres v^ Bogupbrp.61. & p* 67. c'eft le récit dç Bafzko> 
continuateur de Bogupbal. . Cet écrivain paroit n'être v 
mort qu'après 1296, mais fa continuation finit à Pan': 
1271. v. auffi Dogiel T. 4. p . 16. ro/: ». C'eft le même • 
traité paffé entre Sventopelk Duc de Pomérani?' & 
Pôrdre Teutonique, en 1248* Il y eft queftion d* 
Meft\pin fiis de Sventopelk. Au refte, Meftxoin eftfappel- 
lé par différents écrivains iW/^zy^f, Mfcznion r Mfczug^ . 
Mfcibin fk Mtjlïvinuf. 

Pag: 



Pag: 8. •J.-Mejtlvin - apptlla à fa fticceffion en 1290*- 
Prémirlas IL -Primitifs -reçut le ferment de fidèlitl la me 4 » 
me année* v. Dlug: lié: 7. cok SîT+Bugenbag p. 148. Ulugofz 
dit que Mejl\x>in n'avoit pas de femme, & qtfil vivoit 
avec une religieufe de Stolpe y nommée Sulkp. Dlugut 

Pag: 9. - on lui voit exercer les droits de fouveraineti 
i» 1294. Cette année, Prêmislas confirma aux Elbin- 
geois quelques franchifes pour le commerce que 
leur avoit accordées, Tannée précédente 1393. dans 
fes domaines, Vijimir Duc de Pomêranïe, que Prêmi- 
slas appelle fon oncle. Ce Vifimir a échappé auffi 
aux généalogiftes de Poméranie, ii-y-a cependant 
apparence qu'il etoit frère où coufin de Mejtb>in\ On 
ne fçait pas au refte ce que c'ëtoit que fon domaine; 
mais fon privilège auxElbingeois eft donné àGdanJk, 
en préfence des Palatin & Caftellan de Gdanjk &des 
Palatin & Caftellan de Stoetze Pan 1293 ^ ans djtte 
du jour v. Doçiel T. 4. p. 35. Nro 41. Celui de Prêmislas 
eft donné à Dantzich le jour de 5. CaltxtePape, ou le 14 
O&ob: 1294. deux mois & demi avant la mort de 
MtJl\oin. Dog: T. 4. p. 35. - 6. Nr*. 4a. Ceft dans ce 

iprivi : 
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privilège de Prêmnlas qu'on voit la première fois, la 
ville de Gdanjk appellée DantzicA. 

Pag: '9. -PiêmisUs entra enpojfeJ]ionpleniere-le même 
*nnêr{ii<)$v. Dlug: fous Pannée 1294. lit:. 7. coh 894* 
Bugtnhag. />. 147. 

. Dingo fz met la mort de Meft\x>in fous Pannée 1294;. 
au 8. <&/ KaknJes de Janvier \ ce que revient au 2f . Dé- 
cembre 1294. Cette manière de datter a fait croire 
à la plus part des écrivains que Mefitoin étoit mort 
au mois de Janvier 1295;, & c'eft fous cette dernière 
année qu'ils ont mis cette mort.. Elle fe trouve 
rapportée ainfl dans Bugenbagen r Tafi..Ginéal:.&cp. 148- 
dans Eickftett' TabiGen: ti? p< 51.. tous deux poftérieurs: 
à Dlugofz.. Jean: DIûço/z Chanoine de Cracovië, Pré- 
cepteur dès, enfàns. de Cafimir fils, de Jàgellôn^ écri- 
voit au if me fiécle;. IV a été nommé èi P Archevêché 
dèLébpolehi47> v & il eftmorten 1480. &4«fz écri- 
vain, de là: fin ; du Ï6 me fié'cle (e) met là mortdë Meft\vin> 
aufïLfous Pannée 1295;. oftavo CaIendastfÀnuarii> r &t:ç r e{k 9> 

* , dit-iL 



(e) Cafpar Schutz Secrétaire de là ville de Dantzsk 
eu mort en 1^94. 



dit-il, d'après le monument d'Oliva, mais ce mortu- 
ment pourroit avoir été fait lui-même fur le.texte 
de Dlugofz mal entendu par les moines. Voyez ce mo- 
nument dans Schutz & Prufs: Hijl: Geden: 1769 in fol: 
p* 118. & voyez auffi le texte de Dlugofz lih 7. coh 874. . 
On ne fçait pas dans quel tems les monuments 
dX)liva ont été conftruits; Schutz rapporte toutes 
ces inferiptions fepulcrales p. 33.- 54. ^p. 79. -87- £J*u8«- . 

■ 

119. de Péditidn latine indiquée plu>s haut: & on voit 
par le texte de ces monuments mêmes qu'ils ont 
été dreflfés long-tems après la mort des Princes qu' 
on y trouve nommés. 

Au refte, on a fuivi dans le texte de ces Recher- 
ches l'erreur commune fur l'année de la mort de Afo- 
ft\vin^ en la plaçant fous l'année 129?; cette erreur 
eft indifférente pour les droits dont il s'agit. . 

Pag: 9. - £jf que ceux de la Ca£ubiè et oient des armes 
de Griphon -v. Beguphal ut Jupr: p. 46. £if p. 57, Le pre- : 
mier de gouverneurs de la Cajfubie connu; eft un 
Boguslas, que Kadlubek appelle auffi Biodorus^ inftitué 
environ 1175- auffi par Cafimir le Jujle v. Kadlub, ad 
cale: Dlugi T. 2, col: 778. Boguphal, écrivain du fiécle 

fuivant, 



èiivamt r dîfe' que ce Bvguslas- étoifc dk > Stirpe- Griphonum* 
& de cogmtione Gïipbonum. Bogupbip-^ft. Dlugofz dite, 
Çajimirus-ulteriorem P orner mi am qu<t bailenus.SlupJko vo» 
citatuYyComixi Boguslao de domo £$ génère Griphanum^com* 
miJtK Dlugt libv & coh 53g. h$ Mieebovitat eft autem ulteriat 
P orner ania, quvm Sîupjko Poloni vocunt,cui Dux Cafimirui * 
Boguslautn nobilem de dento ££ génère Griphonum prafea'U 
op. Pijlon 71 2+ p. 71.. La Poméranie dont il eft que» 
ftion dans Dlùgofz & dans Miecbovitti y eii celle d'entre 
lia Leba & la Pèrfatitr r dont la capitale étoit Slupjko^ 
que r depuis, les Allemands ont appelle Stolpe. Cefl: 
la même province que la Càjfubie de BogupkaJ. Il y a _ 
apparence que Jama dont Sventopelk époufa la fille, 
étoit fils de ce Bogmlae premier gouverneur de la 
Gajjtéie.. , . * 

Pag:- je..- Mai fin ancienne &ittuftre de la petit* Pa» 
hgne. Il y avoit environ 1175: trois feigneurs de la 
tsaifon de Gripbon eh place;. Etienne Gripbon Palatin 
de CracoVie, & G&ion Gripbon Evêque de Craeovie, 
©ceupôient ces places lorS. de l'avènement de Cafi 
mirle Jufte^ en 1175-- Janhlat Gripbon Archevêque de 
Gnefhe étoit mort en 11*7. v* NùfîeM T. I fous les 

titrer 



titres de cette dignité» On fçait que cVft m i%* fxé- 
cle que Pufage des armories s'étendit; un des Tel* 
gneurs de cette maifon, nommé J***, s'étoit croifé 
dans ce (iécle, avec Jïmrf Duc de Sendomir: Jaxç 
çmena de 'Jéru&lem un des Chanoines du St. Sépui- 
cre, & il fonda un nionafterç pour ces Çhanoiriep 
dans la terre àeMiecbcto en 1162. v. tfakielfoi. Miecb^ 

Pag: 10. - A dernier Grand» Général Branicki. Jean 
Clément Branidq, Comte de Rufzczd^ de Tykocin^ & de 
Uranice, Chevalier des Ordres dePAigle blanc, de 
la Toifcri d'or, & de S. Andréa Gaftellan àe Craco- 
vie, Grand - Générai de la Couronne , Starôfte de 
firan/k, de Bieljk, de Mofei/ka^ de Janiïv, de Krofm & de 
Bogusldto) dernier de cette maifon, mort dans fon 
château de Bialyjlok^ le 5. d'Oftobre 177 u 



Pag: 10; - mais qui portoi'cnt celui de J)uet dei Slaves? 
On voit tlans jlatigcti % tin titre de Barnim L & de fon 

fils 

m" 



flfs BogusUs TV. de 1276 où ce^ Prince» fe qualifient 
de Dvtcs dès Slaves: î)El gratid Barnitnus & fuus Fiiiu$\ 
Éugislaus Dûtes SiavonmS C?eft un a&é de donations 
- de là ville deColbergà PEvêqùe &PEglife deCam.* 
ffi'iri.. Cet afteeft donné à Cammin, Pan 1276 fans, 
datte du jourl v* Rang: p. 165. Dans un autre afte v 
de I28fr> te tnèvhe BogusUs IV prend aufïî le titre de % 
Duc àes Slaves:. Bupslaus DEI: gratta Dwf Slavorum.. 
C/èft,ùn afte par le quel Boguslas IV. abandonne aux. 
rtioihes de Belbuc &aux Allemands .établis à Treptoto* 
fous le droitdëli^i'rvlâmQitié'dë la. ville dèTrtptofr 

1 

avec tous ; lès droits ; régaliens > &: il reçoit Pàutrô • 
moitié' de la mêtiie. ville. 4 en /fief du ! monaftere dfe- 
Belbuc.. Gèta&e* efc donnée Belbuc Ae. 6.^ Jg; 

M*rs,a\i le ïo;.Mars;. 1285* vs.Ràngçn: fr 190 Jcqu*. 

Mur chus fait faentiôri \ de~ plùfièurs : titres : d*0f- • 

tot*li de i3pij ,dè 1306; & 130g; dans lesquels cePrîn- 

■ » 

x^îéc^?X\fie:de Dux^Slàwa; Detnirunjîum, Stcttinenjium.. 
Uicreh£pttrcJêdicat:dfilivv:6^ 

. Oh. a déjà dît plus: haut que ^ ces; deux, fils de?, 
Bfcrmm // régnèrent, Ptfn Bùguslasà. Demmih v & Pau^ 
ixe^OtionkStettitu , . * 

D iji P«gr 



Pagî il. •ftifnhlas le qUel fut ajfajjini^ en 1296. Ce 
Prince avait été couronné Roî àGnefneén 119^ le 
$6. Juin, & îlftitaflaffîné le 6. Fevn %2$6é à Rogozno 
maifon de rhafle, dans le duché de Pofnanie. Les 
Margravesuie Brandebourg s'emparèrent alors du 
château & de la chatellenie ou caûellanîe de San» 
tok^ qui fait encore partie de la nouvelle- Manie* v. 
Bogupbl Chmm ap. Sommer s 8. T. 2. p. 78, v. aufll Garc*us 
de reb: gefi: Marchion ad* aie: Ltuthingp*. 98. - 9. Les Mar- 
graves dont il eft mention étoient PEle&eur Ottm 
W. qu'on appelle aufïi Otton le long, & les Margraves 
-Jean & Otton fes neveux. Les Margraves Jean & 
Otten étoient neveux auflî du Roi Prèmisljis^ par Con- 
fiance Vie Pologne foeur de ce Prince, femme du 
Margrave Conrad frère &Qtton IV. & mère : de Jean 
~&^e cet autre Otton. . 

P*g: 12. - Les Ducs des Slows s'emparèrent de ce qnon 
appelle aujourd'hui les Duchés de CttJJiéie ou de Vandale 
Vortislas IV. Duc de Demminou de Volgaft, fils de Bo« 
^guslas IV. s'efnpara vers 1314 dès châteaux & villes 
de Siolpe, de Bugenvaldc^ de Scbl^a^ de Pvlwito &c V* 
Enkftett p. 56. - 7 

Cette 
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'Cette partie du duché de Pemiranie envahie alors 
par Vmhla* IV, a porté long- tems le titre de Pomêra- 
tiv de Stolpe & de duché de Stoljte. 

Pag; ig. -—fit un traité fafsé à KaJifz en 1343. Ce 
traité daté du j. Juil ^343* fe trouve dans Dgtf*/; T. 
4. p. 6$. Xlro 62. La partie du duché de Poméranie que 
Cajîmirle Grand cëdoit aux Chevaliers, y eft appellêe 
Pimétanie, tout court, ainfi que dans plusieurs au- 
tres traités fuivants* , • . 

Pag: 13. • faï un autre traité pajfé a Thorn en 146S. 
Ce traité daté du 14* 0& 1466, fe trouve auffi dans 
Dogiel. T.fap. 163. {qui Nto lia. 

Pag: 13. - érigée m Palàtinat fous le nom de Toméra- 
nie. ïiy a dans Dogiel \in titre de 1476 dans le quel on 
voit un Palatin de Poméranie : prajentibus - Ocba de Ma* 
cbbitz Pomeramxj Ludovko de Mortang Culmenjt, Palatines* 
Dojp T. +*p. igr* col:u 

. Pag: 13. - le nom de Pornérellie riefl que du l6.JUch. 
Le nom AHemand de Pomerellen, dont on a fait le la- 
tin de Pomerellià, & le François de Pomérellie y n'a été 
donné au Palatinat de Poméranie, que dans le i6 m * 
fiécle. Le premier écrivain, où Pon trouve le nom 

dePf 
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faPomtrelten e&Eickftett qui écrivoit, comme on sr déjà 
dit, vers iyf3, on trouve ce nom dans fa description de 
là Pomêranie 9 &tEickJletr qui a écrit en latin n'a pas ofé en- 
core en faire le latfo v.Eickfip. 114, Cette 
dénomination n'a pas été adoptée en Pologne.. 

Pàg* 13. r *wc~ h* <ju*h ces Princes. contraBcrent fou* 

» « 

v^nt des alliances • Boguslas. V 9 dont le père Vortislas IV 

avôit envahMà Pomêranie. de Stolpe, époufa en 1343 à 
Bofnanie^ Elifabctb. fille airiéë de Cajtmir le Grand. 
Dlugjib: 9. col; .1069? 1030 & DogieL T.i. p..^6^ ÎJrou & 
lfcs fils de v ce* Boguslas _i, Vortislas. &. Boguslas s'engage* 
rent v en i390.à.fe_rvir> le/RioiiJâgellofi. contre l'ordre: 
leutonique.. Bogiel. T.j.p. 570 Nro 2.. 

En J4&; Boguslas IX.. petitrfilS de Boguslas V. épou-- 
& Marie -Emilie, de Màfôyieà fille de Zêmotoit Duc de? 

KUfovie- P/drAo & dVAlcxandra,, dé Lithvanié fôeur du. 

• • # 

Vioijàgelloni J^f/A?» maria, fa nièce à Bôguslas^àPo^ 
luaoie aufll. Dlugtlibi. 1 1. ^/: .605. . 

pijl^rmdontie^à Eric IL.it là branche de Voh 
£*/; qui après là mort: de Boguslas IX 9 en 1448, avoifc 
occupé le. duché dé: StïIfC) pour femme, enfecon* 



$* 

.des nôcesTans doute (/) une fille de Jagellon qu'il 
appelle EUfabeth v. Pijlon Tab: Geni Regutn Pol: à la fin 
du T. 3. v. auffi Dlugi L: îfcoh 747. 

Enfin Boguslas X fils unique de cet Êri^ épQufa 
en 1490 À™ 1 * cinquième fille de Cafimir fils de Jagellon. 
JLe traité de ce mariage eft daté du 7 Mars 1490 £ 
firodno. v. Dogicl T. 1. p. 576. v. auffi Dccius pp. Piftor: T. 

Pag! 14. • Ceft irai fin de tcttç partie du duché de 
foniêranie que ces Princes ajoutèrent À leurs titras celui de 
Pemèranie. Bugenbagen dit, que les enfans de Y%rtisl*t 
IV. aïant partagé, Boguslas V* qui eut Stalpe prit le titre 
de Duc .de Poméranie.Dux bine Pomcrania ditfw. Bugtn* 

êag. p. 



(/) Suivant Bugenbagen & Eiekftett 9 Eric IL époufi 
environ 1446 Sophie de Stolpe fille unique de Boguslas IX. 
& $ Emilie de Mafovie ; &» du chef de cette PrincefTe, il 
fueceda a Boçuslas IX. au préjudice d'un .autre Eric de la 
branche de Stolpe, & coufin germain de Bogurfàs JX. Bii> 
gtnb r p. 173. Eickft: p. jg. Cet autre Eric avoit régné eu 
Suéde.* en Danaemarek .& en Norvège, après da.',mort dç 
Marguerite en 141a II avoit été dëpofé en Dannemarck 
en 1439 & en Suéde & en Norvège en 1440, & il eft fnort 
à Rugenwalde, dans le duché de Stolpe^ en 1459. 



- / 
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kag.p. 154. Tous tes autres Pnnces delà maifoa 
Stettin portèrent depuis ce titre auHL 



Pag? 14* - confirmée par Us états du royaume lu mima 
annnée à- InovrocltâOi. Cette affem triée des Etats du 
•Royaume, fût ouverte le %%* Juillet 1343. v- Dlug: lib. 
f.coLioSy- 

Pag- if. ~ lu un die ce? trahis fut pajfé à tenczycaen 
•433V Vautra â-Brzefdè en 143&. Ces deux traités £e 
trouvent dans BogièL T. +..p. 119* Nro> 96. p. ir$-Nroyj*. 

vDans Pun*. & dans Pàutre de ces traités. Begw 
dêt IX. eft qualifié' de Du* StoIpenfiL . 

Pag; 15V - Dans le traité de Thom de 145*;. Voyez 
ce traité auffî dans Dogkl. 17. 4. p.. 165. Nro izi r Erse 11+ 
y eft qualifié auffi de Dux Stolpenjts.. 



Pag: îÇ.-Le traité Y en vertu du quel les EhSleurs de 

Brandebourg dévoient fuccèder - avoit été conclu m 1338. v+ 

■■» - • 

Mm\ pourferv: i Fhiftoire de Brandi 1750 in %vo P. L-p y i£ 

H y a deux éditions die ces mémoires fous Tannée 
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lyypy Ptine& loutre ffins l^û d , Ifnpreffion, t ,& dles 
différent pour les . numéros des pages./ 

, Fâg: 17. - La maifon de Hobenzollern ppjféddtt PEU* • 
Borat depuis 1417. • Mém: Je . Brand: ut fupt P. up, 10* 

- Pag:; 17, - Frédéric - Guillaume fit dei&fi a *i6ff-*Jïx 
traités tantét. On peut voir ces fix traités* dans Jïumtmt 
. fous les années i6ff*6-7, , Le premier a été figtié 
le 12 Noy: (nouv: Sté) i6ff. à Marienbourjfy le fécond 
lé 17 , Janv 165:6 k^Kônigsbergy le tfoifiéme le 4f Juin * 
.de la<même année à Marunbourg encore ;< le quatrôé-- 
me le 20 Nov: de la mêtne année à Laubau ou. Liban y 
le cinquième le 19 Sept: 16^7, à- Wtbfour^ . & le fïxiéiBe ; 
le 6 Nov: 1657, auffi,,à Bydgtfzcz- ou Bromberg. , 

Eag: .17, - w feptième en 4660 à Oliva. Ce dernier • 
traité a été fiêné le 3 .Mai 1660. On le trouve auffi i 
dans Dummt.* . * 

Pag:; iy.*Danf tous cer traités il fus qneftfondû Paie* 
tinat de Poméranie - Le principal objet de Charles - Gu+ 
Jlàve dans la guerre qu'il porta en Pologne en i6f?^a 
été" de s'emparer: de la PruiTe Poionoife-, dont lePa- 
latinat de Poméranie faifoit partie (g). LaPoméra*- 

E nie 

(g) Gujtavc» Adolphe -avoit achevé la> conquête de Ja. 
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tofele Ikntzlk étolt détfataië 'Prùfle^ comme là Mar- 
che de Dantzfk étcrit devenue Pmérmàc. Des fept 
trottes pafsés par 'Frédéric -Guillaume dans le cours 
démette guerre; le premier a été pour conferver la 
'PruflePolonoife à laPologne; les trois iuivans pour 
aflforer la conquête de cette Prufle à la Suéde; & 
les trois «derniers pour la faire reftituer à la Polo- 
gne enoore. 

IPag: l& - U ne Teji trouvé •ni EkSteur de Brande- 
'hourg qui 'eût dit iwoir des droits fw h Palatinat de Ponté* 
tanie, ou qui eût révoqué en doute >ceux que U Pologne y ai oit. 

Outre ce qui a été dit dans ce Précis pour mon- 
trer que les Eietteurs deBrandebourg n'ont jamais 
prétendu avoir aucun «droit au Palatinat <de Poméra- 
tiie, & que ces Primées riront jamais mis en doute 
les droits que la Pologne y avoit, voici encore une 
titaite âe&fts, qtri ^concoutrent à prouver les mêmes 

mérités. 

Par 



«M* 



Livonic fur la Pologne, en s'ernpararit de Riga erf 1-621. 
Le même Roi avoit acquis à fa Couronne la Pomeranie, 
qui fut affurée à la Suéde parle traité tPOfirabrug en 1648. 
L'objet de Char les. Guftave a été d'acquérir a la même Cou- 
ronne les deux PrufTes, pour avoir aîniî toutes 'les -cotes de 
i* Jtoltkjiw fc tout k commerce du Nord. 
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Par le traité de Bèdgofzcz figné te 6. $bre i6tf. 
PEle&eur Fridétk . Guillaume obtint, pour lui & 
pour fes defeendans mâles, du Roi Jean- Cafimir^ les; 
préfigures ou gouvernement , ou Jiaroftù'f de Latocntourg 
& de 5«ro^, en fief de la Couronne de Pologne. #«. 
D« Afoar fous l 9 ana£f7 à la fuite du traité de Weélau,. 
.fif /)<>£&/ T.^fagi^yfyu Nro CCCXXIX. v.jtujji le. mm* 

kùKnbmrg&BUttàfii parties de laPoméraoîePo^ 
lonoife ay oient été données en 14c ft pendant la guety- 
r.e avec les Chevaliers, ïeu toniques, par leRoi C*/L 
«mi: fils de Jâgellon ou. Càfîmir- IV, à Eric IL. Duc de/ 
ifom«, dont il a déjà ét£ queftidn; dans ces notes,, 
4a fidèles #M>m/, & pour, être ternies ainfî par cePrin»* 
ce tant qu'il plàiroit attiRoi;cr.*J)qgfe/. TY.i. ^574; ffiu. 
Nro VIIL. v. auflî ' Lençnich hijt: Pol: . Gedàn: 175 o 1» 800 ^. . 
4{S, Eickfletî f. .100, r loi^.Mifrelius hbï& fv 1 ^ OQv 

1 Ë iji En^ 

(£) Les villes St châteaux de. Léftxrenbfurg. & dé Bfo 
ttàt> avoieht été. envahies fur la Pologne par les Chevaliers 
Tëu toniques en 13 10, & dans le tems que -ces Chevaliers; 
avoient envahi tout ce qui compofe aujourd'hui le Palatinat: 
cfc. Pomeranie. Us ont pofledé ces villes jufiju/en 145:4. 
oue tous les états de Pruflc renoncèrent a FobéifTance dç3 
1 ordre. Tento ni que pour fe fouœettrc a la Pologne, Çett^ 
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1 En 1490. BoguslasX. fils unique éPEric II. lavoifc 
époufé Anne de Pologne fille de Cafimir IV. comme il 

a*déja été dit plus haut dans ces notes auffi; &C». 

• » 

Jitnir IV. avoit briffé fon gendre Boguslas dans la pot 
fofiion de Loto>tnbourg'& de Bûtutos 

Enfin en 1^26. Sigismondl, fils -du même Roi Ck- 
fimir IV, $c qurdevdit atoc enFans de fa foeur Ann* 
quatorze mille ducats pour le refte de la dot de 
cette Princeffe, conféra en extinftion de cette dette, 
aux Ducs George L & BtmimJX: Tes neveux, fils de 
Buguïlas X. & d^Anne^ les mêmes villes de Là\venb<nirg : 
& de Butoïv avec leurs dépendances, en fief delà 
Couronne de Pologne, & pour être poflédëes à ce 
tkre par cesPrinces & par leurs defcendans mâles, 
V-DogieL, T. I. p. 583 NroJCIL v*aujfi Lengnicb p. 58 Eick- 
ftettpu 117. 

Les Ducs de Suttin pofféderent ces fiefs jtffqii 1 

.auder- „ 

révolution dansja Prufle amener entre la Pologne & for- 
dre|Tçutonique une guerre qui à duré treize ans; & cYft., 
la féconde ann#e de cette guerre, que Ca/ntir IV. confia la 
garde de hùoerifaurg -&:de Butftv au Duc Eric IL L'ordre 
Tcutoiyqne % céda ces villes à la Pologne par le traité de 
Thom, qui termina cette guerre , en 1466. v. Vogiçl.T. IV. 
p. 156. col.i . 



\ 



au dernier-Prince 3e cette tùâiîoii "BogusUs XlK (i$ 

• ■ 

arriére- pétit-fils de George L Boguslm XIV. .mourut en 
•iffifr. le ro Mars, & la même ànnèeLdtoentourg &J3#. 
art» revinrent à la Pologne. A la EHétte qui fut ou* 
verte àJVarïbvié, environ la mi-Mai, & terminée le 

Vf ..... ' 

3. Juin, de cette année "létf. Ladislas ÏV. réunit ces 
cftftrtéfcs au Pàlatinat de Pômérariie, dont ils âvoient 
été démembrés, domtnfe tin Fa vft, depuis 14^. v. 
Pvh Leg: 3. /o/: 919. 7ïf: Reinkotpdracya Po\viato\ù Lenu 
A» fa* j? Bjtûtea, (f fil: 931. T/f: Kornmijfya do Byto\va y 
Lemburka. v.aufli Mitreh Uv $. p. 234. If ïîv. <. p. 436-457; 
& ni la Coufonhë de Suéde qur occupait alors le duv 
ché de Stettin, ni l'Ële&eUr He Brandebourg George- 
GnilUumt) qx\\ devoit fuccédér au Duc Bogustas XIV 
eh Vertu des pactes de Tuécëfïion , & qui réclama 
fes droits au duché de Stettin contre la Suéde après , 
•la mort du Djic BogusUs. v. Mètm de Brmd: P. I.p.'jy- 






(f) On trouve dans Dogiel les a&es de renouvelle- 
•ment de ces fiefs fous les Rois Stgiftnénd- Jugufte eh 154$ 
& Etienne Batûri en Ï578 v. fiogiel T. L /\ 58* ff* Rro XlP% 
fîf fyu. Pia/àrA*' Evêque 3e Premislie contemporain dit: que 
Boguslas XI V. prêta hommage -pour ces fiefs an Roi X##* 
ilas IV après ion] couronnement à Cracovie en 1633* W& : 
fecti edit. Crac: 164g. p. $49. v. hengm aujfîp. 166. 
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75v ne formèrent aucune oppofition à la réunion de* 
çgg, 4émembretuiens, au Palatinat de Poméranie. 

haWenbourg & jtofpte ont été poffédés par la- Po- 
logne jufqu'èn 1677, que VEleéteurFrêd/rie^GuilUume^ : 
qui s'èngageoit à tourner fes armes contre la Suéde, v 
obtint; du, Rpi. JeatkCaJImfry outre piùfïeurs autres 
avantages, Qes préfigures, comme, ila déjà été dit, pour 
les tenir en fiefde la Couronne de Pologne (*).. 

Uinféôdation de kétotnipurg & de Bûttto à Frédéric 
' Guillaume pas ^m-Ca^minen. 16s 7ï.a été renouvellée 
au roêmeEte&eijr en .i67apar le RoiMicbélWi/nio^ie^ 
efcy.Dogiel. T^p, $03. NmCCCXLJi en;i<S77. aumême 
JJlefteur. encore par le Roi ^ean^SobieJki^ibid: p. 50? 
2fre> CÇCXUVï etk 169$. A l'Elefteuiv Frédéric ULqpL 
jfe fit depuis Roi de Pruiïe, par lé Roi Augufte IL ibidis 
£• îi2.MoXGCXLZ. (/XToiis,ces >Eleiaeurs,oi)t re- t 

connu* 
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(A) Le Géographe. Hiibncr fe.troinpoit, quand il croi» 

oit que Latoenbourç fi^itofate fUreat donnes en 1657. * ^^ 

detic* Guillaume cri toute fouvtraitïetè vl tfuhhw G ton univx 

fiaslchjtf. T. & #414.. La plupart d^lemauds qui ont écrit, 

ftir la< Pologne, ont préfente, mal lès aifaires de ce royaume. 

. . (/), L'inféoda tion de Ltitombmrg & de BùtoXv n'a pas 

v% éîc rcnoOTeUée par le Roi Augufîe /i7.j parce que ce Prince 

: ^•$uajï& dç. Roi .de. Pologne ne reconnoiflbit pas le titre 
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een^tèftîr ee« f orttons <ta PWatlnatde ïvtnéranieeti 
fief de la Couronne de Pciogae, propriétaire de ce 
3Paktmat, fatis prétendre d'autres droits for ces por- 
tions (m) y & loin d'en prétendre dequélqaô hatute 
ifueceptriflè être fur le Palatimt de Pmntranie même. 

On voit dans teslMiméim de Brandebourg y queFaù- 

» 

'tèîir 
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de Roi de Prufle qifavoit pris TEtcdeur, Frédéric Ht. eh 
Ï701, & que la chancellerie de Pologne ne pouvôit ni re- 
cevoir de la Cour de Berlin tan ade portant ^ce titre, *i 
en expédier pour cette Coitt avfcc 'ce titf rfc. 

(fn) L'auteur des Mémoires de Brandebourg ne pré- 
tend pas que Frtdérk-fiuillatMH .eut demandé en 1657 les 
diftrifts de La\venbourg & de Butti» comme faifant partie 
de bdjucctjfion féodale des Ducs de Stettin^ mais comrîic un 
•dédommagement de Pévêché 3e Varmie, due frt défie Guil- 
laume avoit oWftti de Cbdrlcs-Guflave en iief de fe'Cotiroa- 
ne dé Suéde, paï foft traité de K&nigsberg avec ce Primée en . 
ï6?6; dont il étoit encore eiî poflefflon en 1657, & qu*îl 
reftkua à la Pologne par le traité de Wcblsu. Mbn: d* 
Brandebourg P. 1. p. 100. Charles- Guftave avoit dotoaé a 
Frédéric-Guillaume Tévêché de Vafmie en récompénfe de 
uelqués villes fontes delà Prufle Polonoife^ que PEledeur 
e Brandebourg s'etoit engagé par le traité de Marienbourg 
du 12 Nov: iéff. à garder pour la Pologne, & à défendre 
contre la Suéde; & qu'il avoit livrées aux Suédois, au com- 
mencement de i^f 6. Au nombre de ces villes ont letc 
Czczoto ou Dirfcèauj Czlucko\v^ ou Slocba\v 9 & La\vwfoûrgi':' : 
toutes trois du Palatinat de Pomèranic* ' . 
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Pag: 3a* liç *• après les mots de:- portèrent depuis 
* titre dujji: ajoutez: VoicHcS titres que prenoient 
lesenfàns de Vortislàs IV. dans le : traité de mariage- 
de Boguslas V aine de ces Princes* avec Elifabcth der 
Pologne fille dé Cafimir le Gr^nd, en, 1343: Nâs Bug~ 
gezlàus 9 Barnym & Warzeslaus y I)ei gratta Duces Stetinenfcs y 
Slaviœ, Cafubiorum (3> Pomerani<t 9 Principes^ Ruianorum.' 
». Dog: T. L.pj 5<8. oohï.NroL&c. Boguslas V. étoitDuc 
de Stolpe> 'Jfcwwiiii IV. & Vortislar V. tes frères étoiênfc 
Ducs de Volgaft & Princes de Rugen. v.Eickfixp. 78, 

& TakGeni. 

Pag; 3* : li £ IO - au ^ èu à^Wpàs Jean^CàJlmir;\ life»; 

• a 
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SUR LA 



NOU VELLE-M ARCHE 

POUR SERVIR DE SUITE 

AU 

PRE'CÏS DÈS RECHERCHES 

SUR LA POME'RANEE. 
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RECHERCHES 

SUR LA' 

NOUVELLE-MARCHE 

POUR SERVIR DE SUITE 

AU 

PRE'CIS DES RECHERCHES 

SUR LA POME'rANIE. 



e fait pas trop ce qu'on doit entendra 

par l'énoncé des lettre* Patentes datées 

du 13. ?brc 1772 à Berlin où il eft dit 

„ qnela Couronne de Pologne , a depuis plufieurs 

„ fiécles , injufirement poffédé & retenu , à la mai- 

„ fon éleâorale de Brandebourg , le dijîridt de la 

„ Grande-Pologne entre la Tirage îf la Netze, & plus 

bas: quant au dijlriât de la Grandi-Pologne Jituè 

A 3 „ tntrt 



4 
„ zntre la Dr âge &la Netze, il a originairement ap- 
fJ part enu à la Nom elle* Marche Brandebaurgeoife, &P 
„ les Margraves de Brandebourg en ont été tran- 
„ quilles pojjejjeurs jufqtfau commencement du 15 e 
„ fiécle, que Sigismond Roi de Hongrie & Elefteur 
9 , de Brandebourg ayant hipotéqué IzNouvcUe-Mar- 
1f che à l'Ordre Tetitonique, » les Rois de Pologne à 
v l'occafion de leurs guerres avec cet Ordre 7 fe font 
f% emparés de force de ce diftrift , & Pont gardé, 
f , fans que ni l'Ordre Teutonique, ni les Élefteurs 
9J de Brandebourgs ni PEmpire d'Allemagne le leur 
„ ait jamais cédé par aucun traité* (jr) * ' y 

Dans lé même terra que le Roi de Pruffe a fait 
Occuper par fes troupes le Pàiatmat de Poméra- 
nie, le x$. ?brc If 7^ ce Prince a fait occuper auffi 
trois diftrifts dé la Grande-Pologne, qu'on peut re- 
garde* comme fituéâ entre la Draw a ou la IJrage & 

laiVo- 



**«*"i~>HiM««*iW*«»— •*^^«» 
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(a) v. toutes les gazettes de Tannée 1772. nommément 
«elle d'Utrtokt N.LXXV11L art. Dttfrmiéns d* Ufohgns 
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InNottfo, ou la Nem (£) 7 ces trois diftrifts font 
ceux : de Walcz que les Allemans appellent Krom 
ville au Nord de la Notefz ou Nctze, à environ- cinq 
milles de cette rivière, entre cette rivière & celle, 
de Draw a ou de Drage, appartenant au Palatinat de 
Pofnanie j de Naklo ou Nakiel, fur la Nofefz 7 appar- 
tenant au Palatinat de Kalifz; & àeJByâgofzcz ou 
Bromherg f fur la Brda , faiforit partie du Palatinat 
ïflnûwtoclaw. 

Les Margraves de Brandebourg ont bien ufurpe 
beaucoup des terres fur la Pologne j & c'eft en gran- 
4e partie.de ces ufurpations que fut compofée aux 

(b) La DraXva que les Allemans, établis dans ces con- 
trées depuis le 13 fiécle, ont appellee Dr âge ^ eft une petit» 
rivière qui font du lac de.DramJko, au Nord de la Nouvelle- 
Marche} <5c dans ce qu'on appelle le cercle de Schifelbcin* 
Elle coupe la Nouvelle- Marche du Nord au Midi, & elle fe 
joint à la Notefz ou Noue ou Netze , vis<i-vis de Drzen ou 
Driefen. v. la carte de Brandebourg if de la Poméranie par 
hoptann. 

La îfùtejz que les Allemans appellent Netzt eft une ri- 
vière qui fort du lac de Gêplo céîe'bre dans Phiftoire an- 
cienne de Pologne. Elle fe joint a la Warta fous le château 
de Santok oii fantoche & avec la Warta clit fe jette dans T0» 
der Vis*à-vis Cujïrin. 



I3 me & i4 me fiécles, ce quw appelle aujourcfhuii 
h. Nouvelle-Marche Brandebourgeoife / mais ces Map- 
graves n'avoient jamais ufurpé ces trois diftritls, ai 
aucun de ces trois diftriâs f & certainement Sigis- 
mond de Luxembourg Ele&eur de Brandebourg, qui 
rendit ou hipotéqua à l'Ordre Teutonîque la Nou- 
velle-Marche au commencement du 15 fîécle , n'a 
ni poffédé r ni vendu, ni hipotéqué à l'Ordre! Tëutor 
nique aucun de ces trois diftrifts. Cela fe. verra 
plus bas par les détails de cette vente ou de cette 
hipotéque 7 que Ton trouve dans les écrivains Bran- 
debourgeois j en attendant voici à-peu-près ce que 
lesMargraves de Brandebourg ont ufurpé fur la Cou- 
ronne de Pologne.. ' - 

1. Le Margra^ Le Margraviat qu'on appelle <Ië brandebourg a 

wed«itmij 4 ; porté d'abord le nom d Saltzwedel qui étoit celui 

origine du V «v 

Margraviat de d'un château fur la petite rivière de jetze dans ce 

Braudebourg. - . ^ 

qu'on appelle la Vieille- Marche. Lé château de 
Saltzwedd ou Saltzwedel étoit le lieu principal d'un 
diftrift qui faifoit la Marche de ce nom- 

" .. L'Eut- ' [ 
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L'Empereur Lothqirt IL donna,- environ l'an . 
II 34r le gouvernement dé ce château &decedi- 
&v\& à Albert d 1 AJcherskben ou à'Anhalt, furnommé 
VOurs (c)j & on voit en 1 146 Albert VOurs porter, 
le titre de Margrave de SaltzwedUl(d)+ Cette Mar- 
che qui étoit frontière de la Slavu ou des Slaves les 
quels s*etendpient entre VElbe & VOder (i), bornée 
à POrient par VElbe ne s'étendoit pas elle-même ' 
alors au-de-là de ce dernier fleuve. 

Environ le milieu de ce fiécle, & dans le tems cl ^ M B?Mde- 
queHenri-le-Lion Duc de Saxe fpumettoit lesSlaves Jj? e0Vir(m 

' ; v ^ du ' - ' ' 

(c) Differtifur les anc. habit: des Marcb: Berlin 1753 in 4. 
f. 38. Hûbner dit, qu' AJcberslebenSa Anèalt qu'on a appelle 
en latin Ajcania, font la même chofe; <jue c'étoit un châ- 
teau au/fi, fîtué dans ce qui fait aujourd'hui k Principauté 
de Halberftadt à la quelle il appartient. vi HuâhetGeogr. Univ? * 
BasL 1758 in g. T. 6. p. %2$ - 7. & 27c* ( 

■ (d) Dijftrt. ut pp. Introduit. />.i 3. z\ auffi Helmûld Chu 
Slav. hubee 164.9 in 4. p. 147. & 226. Mr. Pfôfftl dit qu'en 
1142 ou JI43, ce Margraviat fut fouftrait à la fupériorité 
des Ducs de Saxe & érigé en principauté de l'Empire, v. Abr. 
Cbron. de fbift* d? Allemagne fous hsanm 1141- 1143. 

(e) Ox* voit dans les Hiftoriens des 11 & 12 fîécles, 
comme Adam Bremep. & Hclmold^ toute cette région ap- 
peilée Slavia^ Savonia & Slavsnia. 

1 -■ . 
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du 5ïecklenbourg r Albert VOurs prit fur les Slaves 
du Havel le château de Zgorzelec que les Alieraans 
ont appelle Brandhborg r Branâmborch & Brandcn- 
burgk. Ce château, fi tuée fur la rivière de Havel^ui 
coule à POrient de VEfbc r avoit été la réfidence 
d r un Prince Slave nommé Przybysla'w ou Pribislas. 
Le Margrave de Saltzwcicl prit de ce château le ti* 
tre de Margrave de Brandebourg que fes fucceffeurs 
ont continué à porter^/)* Ce Margraviat étendu 
alors à l'Orient de VElbe f fe trou voit augmenté à- 

peu-près 



(/) Dijfert. ut fup. p. 38 - 39. Un écrivain Polonbis du 
13 fiécle, BafzkOy continuateur de Bogufh*l y appelle le châ- 
teau de Brandebourg: Brantbborg zlizs Zgorzeltc v.Bogupbat 
Et>. Pofn. Cbr. Pot. ap. Sommer sL T. *. p. 73. Zgorzekc nom 
Slave, &Rrandeburg nom Allemand , fignifïent la même 
chofe, bourg brûlé. Quelques écrivains Alieraans ont prétendu 
que le nom de Branoenburg étoit venu de celui de Brennu? 
Duc ouGeneral desGàulois au 4** fiécle de Rome. v. Hiïbner 
/>. 382« T. 6. Au refle y c'efi environ Fan 1177 que l'auteur 
de la Differtation ciVee ci-deffus place facquifition de Bran- 
debourg fSLVÀlhtt YOurr* Helmold écrivain contemporain 
ne dit rien du tout de cette acquifition & fous Panne e 1166 
de fa chronique, il appelle encore Albin ÏOurs Marcbio de 
S$It)vfdtl v.HtImeJdp.22,6. 



s 

\ 
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pea-près de ce qu'on appelle aujourd'hui XeKaveU 
land ou le païs du Havel (g). 

Les^fucceffeurs à 7 Albert V Ours, du quel on ni. Accroiffo. 

mens du Mar« 

met la mort à Tan 1168 ou 11 70 (A) étendirent B |j^*£ tl £ e . 
encore ce Margraviat fur les terres de différentes 
autres tribus Slaves, qu'ils envahirent fuccefiive- 
ment, & qui compofent les cercles de Prignitz & de 
Rupin) la Marche-Uckcranc; les cercles à\rHaut& de 
bas-Barnirn % de Teltow &c. qu'on appelle la Moien- 
ne-Marche. Ces dernières acquifitions faites au 1 3 m * 
fiécle Ci)' approchèrent ces Margraves de VOder & 

B des 

■ * ■ 1 1, 1 ■ r 1 11 1 1 h m 

(g) Dijferr. p. 39 £^40-41 pour fuivre les différens 
accroifleinensdu Margraviat de Brandebourg, il faut prendre 
la carte de Brandebourg & de la Poméranie par Homman* - 

(h) v. Garcaus dejebygtftx Marc ht on. p.Z6. - . " 

(i) On voit dans G arc ans que le Margrave Albert II. 
pttit-fïls d 1 Albert T Ours ravagea en 1216 le païs de YHJckcr 
qui appartenoit alors a Bogmlas II. ôc à Cafimir IL Ducs des 
Slaves petits-fils de Vortislas L Gare. p. 73» 

L'Auteur de la Dijfett. fur îcranc. habit, des Marches \ 
dit, queBarntm L qui étoit fils de Boguslas II. fut obligé de 
céder ce païs en I2ÇO au Margrave Jean L fils <T Al fort IL 
pour les prétendons que Jean avoît au duché de Volgàjt dii 
chef de fa trofiéme femme, fille de Barnim L Diflert. ut 
Juf.p*46»v*w&G*rc*usp.'2<i / &jli* -i-'Y; 
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èes terres de Pologne, & les usurpations de tes Prin- 
ces fur ce royaume commencèrent au même 1 2™ # 
. fiécle. 

iv. Le cercle ^e Margrave ^ean I- arriére-petit fils à J Albert 

Àt Lëbus. y Ours s'empara environ 1 2 50 du château de Lubitfz 

ou Lcbus fur h rive gauche ou occidentale de PO- 
der (k) Lubufz étoit un ancien domaine de la cou- 

— * 

- ronne de Pologne; MiecislasLy avoit fondé un évé- 
ché au 10 fiécle (/) &, le diftri& de Lubufz s'éten- 
^ • doit 



*i*t > 



Le même auteur n'a pas pû'déterniner aiuii exacte- 
ment les tems de Pacqiiifition des païs AtBamim, de Telto\o 
6cc. qui approcha ces Margraves, de la Pologne; mais-il at- 
tribue ces acquifitions au/fi au même Margrave Jeanh qui 
commença à régner en 1220 & finit en 1266. Dijfcrî. p. 
43-3. Il 'par oit •par ce qu'on va dire des ufurpations des 
Margraves fur la Pologne, que les païs de Barnini &c. étoient 
fournis parieMargrave J^flLavantlémilieudii I3 me fiécle, 
qui eft le tems où ce Prince commença à Retendre en Po- 
logne. „ • 

(A) v. Bogupktit fup, p. 63. £f Cromer tdit.Glan. IJ89 
p-lfa col. I. - 

(/) v. Leuting Topogr: Marcfa p. 21 £?* Comment, p. 83. 

p.'$i6.'pfu> v. aujfiDogid tod.Dipl. Reg. Vol, T. L p. 535. col t. 

Dahs une aflemblée générale des^etats de Pologne, tçpuc 

.ei^iigo à Lencicic par Cafimir II, on voit Gaudence Evêquc 

r : ûe LuOujz avec les autres Evêques de Pologne, v. Kadïulwk 



doit à l'Occident de POder vers. la Sprêe & vers ce 
qu'on appelle le Eaut-Barnim. 

Sous la prote&ion du château de Luhifz, les x 

Margraves infeftoient la Grande - Pologne depuis 
1 251 0»)r & r fous la même protection, ils commen- 
cèrent à batir r fur les terres de Pologne, la ville de 
Francfort fur POder en 1253 00* ^e difîriâ de 
. Luèufz fait, partie de l*Eleâorat de Brandebourg f 
fous le nom de cercle de Lèbus* 

Les Margraves de Brandebourg ne tardèrent v. Le cerci* . 
pas à s'étendre à l'Orient de VOdcr* Un de ces Prin- \ 

ces nommé Otton r & qui parôit avoir été un des 

m 

neVeux de ^fean I r éleva en 126g fur les terres de 
Pologne, entre Lèbus & Miedzyrzec ou Mêfcritz, le 

. ^ - B 2 château 

ad cale. Dltig.Lipf. T. IL col. 779. D\ug. TJ. lib. 6.coL 541 &ç % 
Encore' en 1369,. fous Cafîmtrle Grand, les evêques de 
Ubus reconnoiffent les: Rois de Pologne pour leurs Sei* l 
gneurs. Dogiel T.Lp.ffî* u*2* Cet Fléché finit environ 
iy6f que l*Eledteur JoucbimïL en attribua les terres au.do? 
maine des Electeurs, de Brandebourg» v. Leuting.]>* 507 S? 
Hûbner T. 6. p. 392,.. 

(m) v. Btgupbal p. 6$. 

(») heutbing Topogrïp. 6?. - ' 



château de Suientz que les Allemands appellent Zi- 

i 
/ 

lenzig. (o) # Sous la proteftion de cet autre château, 
les Margraves s^approprierent différentes terres de 
la Grande-PolDgne T qui compofent le cercle de Stem- 
berg (p); & le Margrave aftuellement régnant, a, 
depuis peu d ? ani^ées, enlevé lui-même à cette pro- 
vince plufieurs terres du reffotf de Mifèrite pour 
les approprier au même cercle, 

VI. Le Duché Ladislas dit le Crachoir Duc de Pofnanie, avoit 

donne aux Templiers en 1233 ^ a terre de Krofno 
ou Crojfen Qj) 7 ville fur Y Oder } au-deffus de Lcbus. 

, Après 



(0) Bogup. j). 77. Dlug. lib. 7. col. 787. Bafzko^ conti- 
nuateur de Boguphal & écrivaia contemporain , dit que cet 
Otton etoit fils d'un autre Otton Margrave de Brandebourg. 
Les écrivains Brandebourgeois donnent au Margrave ,7**» î- 
lui frère qif ils appellent Otton III. & il paroit qu' Otton qui 
bâtit le château de Suientz étoit fils de cet Ottonlll. 

(p) v. la carte deBraûdebourg & de la Poméranie par 
Hontann. - 

(q) Dijfert. ut fup. p. 44. Note (*) . L'auteur" de cette 
xliflertation dit, que le même Duc de Pofnanie LadùUs avoit 
donné Tannée précédente 1232 aux Templiers aûfïî, une 
autre (terre qui s' appslloit Quartjchetn. DiJJ'crt. ut fufra. 
Cet auteur ne dit pas où étoit cette terre de Quart febem; & 
on ne la trouve ni fur les cartes ni dans aucune Géographie; 
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Après l'abolition de l'Ordre des Templiers en 131 2> 
les Ducs de Glogow ou Glogau s'emparèrent de CVox- 
sm qui de voit revenir à la Pologne j h Henri XL 
Duc de Glogau fit préfent de cette terre à fa femme 
Barbe de Brandebourg de la maifon de Hohenzol- 
lern en 1476 (r). Crojfcn fait partie de l'Eleâorat 
de Brandebourg fous le titre de duché. Ces diffé- 
rentes ufurpations fur la Pologne s'étendent le long 
de VOder 7 Tur les deux rives de cette rivière, au- 
deffus de fa jonftion avec la JFartai C'eft au-deffus 

de cette 



•> 
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mais il dit qu'il a eu en main les titres de ces deux dona- 
tions» ' x , 

Les Templiers avoient déjà diflferens autres établiflè- 
mens en Pologne. En 1154, Henri Duc de Sendomir avoit 
donne à cet ordre la commanderie deTéglife àtjêgosc ou 
Zagosce fur la AfrV/*, dans le Palatinat de Sendomir. Blug. 
lit. 5. col. 487. Cromer p. 101. coi 1. On voit dans Dlugofz 
cju'cn 1237. cet ordre pofledoit la ville 'xTOpatoXv avec feize 
villages, dans le même Palatinat de Scitdomir. Dlug,Uk& 
col. 658. 

(r) Leutbing. Top. 24, $. 88. Cette Princefle etoit fille 
&Atteri furnommé F Achille troifieme Elefteur de Brande- 
bourg de la maifon de Hohen^oliern viGarcœus p. 22f» Al» 
leriï Achille étoit frere de Frédéric Dent de Fer* 
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de cette jonftion que commence la Nouvelle-Marche 
(j) compafée cTufurpations aûflL 

i 

vil La Non- L'Auteur d r une Biffertation fur les anciens ha- 

arc e» fift MS des Marches, couronnée à Berlin en 1752. & 

imprimée Pannée fuivante dans la même ville, dit, 

que, les quatre premiers Margraves 'de la mai/on d 7 An 

hait n T ont rienpoffede dans la Nouvelle-Marehe îfque r 

fous les règnes de deux frères Jean Èf Otton ,« la plus- 

grande partie appartenoit à laPomcranîe îf à la Po- 

Iogne (f)* Ces deux frères étoient £fcan I. & Otton 

IIL qui régnèrent enfemble & dont, on met Fa,vé- 

v nemént à Fan 1220 & la mort en 1266 & 1267. (u) 

Ils étaient tous, deux fils à? Albert IL quatrième 

Mar- 



(/) On fuit encore ici la carte de Ho matin indiquée 
plus-hautV . 

(t) Dijfert. utfup+p. 44. Ce que Fauteur de cette diC 
iertation appelle la Tomêranie y Garcaus^çi^ç^QhCajfuHie^ 
Il dit: Nevam Marcbiam quœ Anti quitus Caffubi* fars fuit 
Gare. p. 203* 

Les quatre premiers Margraves de Brandebourg de la 
maifon iïAnhalt ont été': Albert X Ours y Otton L fon fils t 
Otton Ih fils tfOttonly Albert II. frère d'Otto» II. 

(«) Difort. p. 24. 



Margrave^ de la maifon tfAnhalt , qui ëtoit petit- 
fils d'Albert VOurs premier Margrave de Brande*. 
bourg. 

L'Auteur de cette diflertation convient qu'il 

e& difficile de déterminer le tems, au quel ces Mar- 

- ♦ 

graves envahirent les terres de la Pomeranie qui 

s'étendent à l'Orient de VQder, qui paroiffent avoir, 
été du reflbrt de Stettin, & qui compofent la partie v . 
de la Nouvelle -Marche qu'on appelle les cercles de 
Kônigsberg & dé Soldin* Cette difficulté vient f 
comme on le fent bien, du défaut des écrivains tant 
en Pomeranie que dans le Brandebourg au x% me fié- 
cle. Les ufurpations que les mêmes Margraves fi- 
rent, dans ces parties, fur la Pologne qui avoit des " # * 
écrivains dans ce fiécle, font affez faciles à dater, - 

. Conrad Margrave de Brandebourg, quatrième vin. u Ch*. 
fils de çfean I. (?/>'), époufa en 1 260 Confiance de Po- Santok. 
logne fille de Premislas L Duc de Pofnanie. Boleslas- 



(\v) Jean\* a eu cinq fils, Jcanll. & Ôtton IV. fcle&eurs, 
Eric Eve que de Magdebcmrg , C<tnr*d I. Elc<fteiny & Hcrmdn 
Conîte de Henncbfcrg, . v. Gare, p, 74. Tal>. Gcn, 
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U Pieux, Duc AeKalifz f oncle & tutetur des enfans 
de Prèmislas L (oc) t afllgna à cette Princeffe une 
dot, «pour la fureté de la quelle, il donna à Conrad la. 
chatellenie de Santok f excepté la château de ce 
nom (y)*, m 

En 1265, Conrad s r empara du château de San- 
tok (z); & 7 quelque tems après, en 1269, il s'em- 
para auffi de celui de Brzden ou Brzcn ou Briejen 
(a)) Pun & Pautre de ces châteaux font fitués fur la 
Notefz op la Netze. Briefen fur la rive gauche de cet- 
te rivière; Santok ou Zantoch fur la droite & vis-à- 
vis de la jonction de la Notefz avec la Warta. 

Prèmislas II frère de Confiance & beau-frere de 
Çonrad r parvenu à la majorité en 1273, a Y0U ^ U ra ~ 

voir 

(x) Pr/rnislasï. mort en 12^7. le 4. Juin, laifTa nn fijs 
qui naquit le 14. Octobre fuivant , & a été appelle Prétnr- 
sJas UPofthume\ & quatre filles, dont Confiance étoit l'ainée 
iùivant Piftorius Toi. Gen. à fa fuite du Tom. 3* Pr émis Us te 
Poftbumc ou PrimMâs IL reprit le titre de Roi en 1295'. 

(y) Bogupkal p. 73. „ 

(2) Bogupkal p~i6+ • ' 

(a) Anonym* Arcbid. Gnefn. op. Sommet sh T. IL p. t&> 
êp.Gar+p.$6+ ? " 



«£ 
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voir 4es -châteaux àaDrztn & de Santok. Ces châ- 
teaux furent pris & repris; & les Margraves ne cru- 
rent pas pouvoir mieux s'en affuret la poffefli(m 
: qu r en affaflïnant Frmislas en i2$6 r le 6 de Février^ 
dans une de fes maifons de chaffe nommée Ragozno 
peu éloignée des frontières, de la Nouvcllc-Marcht 
(A)v Lenthinger&iQarcceus r tous.deux écrivains Bran- 
debourgeois r difent, que dans le même tems les 
Margraves s'emparèrent de pïufieurs* terres de la 
Grande-Po logne 00- 

C LeMar- . 



(b) Boguphal p.7%. Anonym. ut fup.p.yo. î>Iug. ad an. 
1296. Cromer edit. colon, p. 182"- 183. ùuthing, Top. p. 29. 
§. 100. £f Comment: p» 658,-659* $. 1©* Gare. p. 98. 6f p. u|. 
123. . 

Ce fait efl: rapporté 7 par tour les Hiftoriens Polonoit 
atnfi que par ceux de Brandebourg même. Ils nomment 
tous trots Margravetouî ont exécuté re fait; côtoient l'E- 
le&eur Otton IV frère du Margrave Conrad 7 & Tes Margrave 
Juan <5c Otton fils de Conrad <5c jde Confiance. * Ces deux der- 
niers étaient neveux du Roi qu'ils aflà/ÏÏnerent. Otton e'toit 
de l'Ordre des Templiers, ffian a e'té depuis Electeur fous le 
nom de Jeanlll. 

■* (c) heutbin.p.i%%-<). $. 10. Gare- p. J8-9. v. aujji Bo- 

jrupfalp.'TQ. 



Le Margrave Conrad, qui a été Ele&eur depuis 
1298 à 1304 00, a eu de fpn mariage avec Con- 
fiance de Pologne deux 'fils dont Fun nommé £fean & 
l'autre Otton. ^feàn, qui a été'Elefteur auffi fous le 
nom ie^fcan III depuis 1304 à 1305 qu'il mourut, 
ne laiffa point de poftérité, & fon frère Otton, qui 

si été Templier & qui eft irçort en 1308, p'en laiffa 

• * 

pas, fans doute, non plus (*). Après la mort de ces 

Yrinces la dot de leur mère* Confiance j ou les terres 

de la chatellènfe de Santok dévoient revenir à la 

Pologne* 

, Iiparoit 



m 



>m* 



(dy v. PAùr. Chron^de Pbifto. <TAUcm cfl. des Elç- 

fmrs. 
($) Gare. p. 75, Leuthi dit, que le Margrave Otton^ 
Templier, qu'il appelle Otton VIH çft mort à Templin dans 
la Marche- Uckerane en 1308. Leuthin. Top~p~$i - \ §. *o<>, 

Poltiemarlmii fuccêda à FEle&eur Jc&nlll /on frère, 
étoit fils de Conrad, de fon fécond mariage avec Brigitte fille 
Àt Tbicry Margrave dcLuface, Gare. p. 75. s - 

Toute cette branche dé la maifon tfAfïhalt, dom Gar- 
éaus dît, p. 91, qu'au commencement dn 14 fiécle on com- 
ptoit encore 19 Princes, était éteinte en 1312, &* Tannée 
fuivante 1323, L'Empereur Louis V, de Bavière donna le 
Margraviat de Brandebourg à fon fils aine, appelle auffi Louis, 
& qui a été depuis furoommé le Pieux. 
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Il paroit % que le Rqî Ladislas Lokittck fe reirai*- 

i 

fit de des terres çn 1326 (jf)j mais après .la mort 
de'Cafimir le Grand, çn 1370, PElefteûr Otton de la 
maifon de Bavière s'empara de nouveau du château 
de Santak & de fa Chatelleuie (g). C'efî cet Otton f 
troifiéme-Ëleêteur de Brandebourg de la maifon de 
Bavière , qui en 13 73, vendit cet éie&ôrat pour l* 
fomme de 5oo miiie x florins d'or 1 ou -ducats, à fou 
beau-pere UErnperedr Charles JV de Luxembourg., • 

Q* * Je quel 



(/) On voit par rhiiïoire que cette année LoKietck 
porta la guerre dans le Brandebourg, v, Crom.p. 196. col. 2.. 
Gare. 121 - «3, & on trouve dans Dogiel un titre de 1365, par 
lequel Doèrogofty Arnold, Ulric &JBcrtbo!d frères , Comtes 
. de Drie/en, reconnoifïènt tenir ce château , ainfi que celui 
de Santçk dm Roi Cajimir le Grand en fief de la couronne de 
Pologne. Dog. T.X>p.y<)$.N.L 

(g ) Ànonytn. ap. Sefnmtrsk ut fup, p. t©3„ Dtug. lib f JK 
toLL Crom.p.2i2 c$l 9 I. Il paroit que cet Electeur ne s'em» 
para pas du château de Driejen. On voit iain Dogiel tin au* 
tre atfe de 1402 fous le règne de Laghlat Jagclkn, par 1# 
quel Ulric de'Dricfen fous. la tutele de fa mère, reconnoit \ 
encore pour lui & pour fès.defcendans, tenir ce château eu 
fief de la couronne de Pologne t)og. I*. /• jp.«J. N. UL 



_\ 
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le quel en Inveftît, la même année, lbn fécond fils 
Sigismond (K) âgé alors de cinq ans. 

En 1 402 , VEAeàeurSigismond de Luxembourg, 

IX. Aliéna- 

tiondehNou- alors Xdi de Hongrie ,. mais brouillé avec les non- 

«relie- Marche 

«arSicismond grois, «chercha à engager la Nouvelk-Marche au Roi 

•de Luxein* • 

*«"§ • Ladislas ofagelionçom dix mille mairs/d'argent (/) j 

& ; la même année ou deux ans après en 1404, il la 
vendit, à l'Ordre Teutonique pour cent mille ducats 
(ky. Parvenu à l'Empire en 141 o r il vendit, cinq 
ans après en 1*415, PEle&oiat même de Brande- 
bourg pour quatre-cent mille ducats à Frédéric de 
t Mohcoxollirn Bourgrave Aé Nurenberg ( /)* C'eft 

, de cette* 



! ^ ■ 11— — mm m 1 m i ■» 



(*J Pfoffelalrrigé Cbron. de l bift. cPAllem. fous P a* 

O* ; v< Dogid T. I. p. 59e* N. IV. v.atiffi Crnm. p. 259 £J* 
<7*r. ^. 143. Eu fuppoïant la proportion entre For & l'ar- 
gent au i§ tTie fiécle comme 1 a 155. dix mille marcs d^argent 
Valaient environ .45 mille ducats. 

{ k) Les Mémoires de Brandebourg ptacenteette venté 
a Tannée 1402 6t hsuthin. là! place à l*an C404. Mêm. de 
Brand. P m h p. 9 & i£. Leuthîn. Top* p.zy. § t icro. 

(I) Menu dt Br*nd. P. Lp. içl Garc^p. 167.9. ïfifil 
folu Pan 1415. . . ♦ 

Frédéric fut inverti de cet Eledôrat en 1417 à Cùnjlthcc 
ou fe tenoit le fameux Concile de ce nom. Pfoffel utfup. 
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de cette aliénation de la Nouveïïc-March'e par Sigïs- 
tnonày en 140a ou 1404, que parlent les lettres Fa- 
tentes de 1772. Ces lettres prétendent qu Y à Pépo- 
que de cette aliénation, que les Mémoires de Bran- 
debourg appellent vente h .ces lettres hypotèque y il 
appartenoit à la Nouvelle - Marche un diftriât qui fe 
trouve aujourd'hui annexé à la Grande-Pologne ; 
qui étoit originairement, difent-elles, de la NoùvsUt* 
Marche , & a été poflédé tranfuillttycnt par les Ele- 
fteurs jufqu'en 1402 *>u 1404 &c Ces lettres m 
nomment point ce diftrift -, mais il paroit 'quelles 
prétendent defigner le diftri& de Walcz ainfi que* 
ceux de Naklo& de Bïêgofzcz, dont le Soi de Pruffe 
s f e& emparé indépendamment du Paiatinat de Fome- 
ranie & de ceux de Culm & de MarUnbmrg* . 

On voit bien, par ce qui a été dit jufquMcî, qu\^ 
renlonter à l'origine connue des chofes, une partie; * 
des terres de l'Ele&orat de Brandebourg a appartenu- 
originairement^ là Pologne, &que lachatellenie.de 
Santokj .antérieure à ïzNouvdk-MarvJiV) a^ppartenu 

.-■ ■ . . àinfi 



ainfi au même Royaume (m) j. mais on no voit pas 
jtifques là quelles Margraves de Brandebourg aient 
ufurpé fur la Grande-Pologne le diftri'â de Walcz 7 <tk 
encore moins ceux de Naklo & de Bidgofzcz* 

' ' On trouve dans un hifîorien firand'ebouf seois, 

X, Nofcîce'de* , \ 

lieux princî- natif de la Nouvelle- Marche, la notice des principaux 

paux de la ^ 

Kouveiie-Mar lieux qui conftitiioient cette Marche dans le tems 

che environ * 

**°+ que PEJe&eur Sigismond la vendit à l'Ordre Teutô- 

nique. Ces lieux énoncés dans le contrat de An 
Vente font: Santok 7 Landsbcrg, Cuftrin, Berlin, Ko- 
iïigsbcrgjSchoncfliSj Soldin, Friedeberg, Briejen x No- 
W-v edeJ % Bernjlew % Qwaf t% & Satz (n) . 

m Kon?gs- 



. (m) La CHatellenie de Santok eft antérieure au Mar- 
graviat de Brandebourg même. On trouve Santok dans Fhi- 
fioire fous Tannée 1096. Ce château appart.enoit à Ja Polo- 
gne. Dlug. Ub. 4. col. 337. Crotn. p. 78. col. 7+ Le titre de 
cette Chateîknie on Caft el Urne s tfi confervé dans le Royau- 
me jufqu'à pre'fènt.- Il y a en Grande^ Pologne unCaftellart 
titulaire de Santok qui eft au nombre des Sénateurs de cette 
province. '.''•• 

( n ) J^nithing fait*. Nie. Lcutbinger, qui a confèrve- 
cette notice, 'etoit né àLandsberg, dans la Nouvclle-Marckf. 
Il y naquit en 1547 & il moujrut en 1612. . 



y 
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R'ànigsberg, Schoneflts, SoUin hBerUn ou Berîi* 
nkhen 1 font du cercle de K'ànigsberg & de celui de 
Soldin, dont les terres ont été ufurpées fur la Pomé- 

* 

ranie de Stettin. Cujirin ou Koftrzyn (o) fiége de 
la régence de la Nouvelle-Marche, n y e& d'aucun^er» 
cle j c'eft une ufurpation fur la Pologne. Landsbcrg, 
Santok,Friedeberg f Brie/en font des cercles àeLands- 
berg & de Fmdeèerg compôfés des terres de la cha- 
teiienie de Santok (p)„ Novo-vedtl ou Neu-vedel, 
Btrnjlcin, Satz & Qwartz^ font des ufurpatiojis fur 
• hCajffu- 



(o) C'cft ainfi que Dlugofz appelle Cuftrin dans fà .de 
feription de la Pologne, Dlug. Mb. i . coi. 16 tdLit. A. D/n- 
gojz écrivit au 15 fie'cle. * . 

(p ) U Eleûcyr Siçisthond vendoit ce qu'il ne poffedoit 
Blême pas. On ri vu dans une des notes précédentes» qu'eu 
1402,, qui eft Tannée où les Mémoires de Brandebourg pla- 
cent là vente de.la Nouvelle- Marche par cet Eleveur, Ulrée 
de Driefen rendit hommage de ce château au Roi de Polo- 
gne tâdisUs Jagclhn. Cet a&e eft donné à Rationz, dans 
le Palatinat tle Plocko, le jour de la Fête-Dieu 1402. Dlug. 
T.I. p. <95 - 6. N: II L On ne fait pas anflî exactement la date 
de la vente de la NmvelU-Mwcht. Au refteJ'OrdreTeuto- 
nique n'étoit pas fcrupuleux fur les titres; à la faveur de 
fcur contrat avec Sigitmond les chevaliers s'emparèrent de 
Vriefen & on voit ce château entre leurs mains en 141 1» 



la Cajfubiexm ta Poméranie de Stolpcj ancienne pro- 
vince 3e la Pologne,, dont les. Margraves envahire&t 
une partie environ 1 310.. Novo-vtdri &.Bcrnftcin 
font &u cercle à* Arenfa'ald.. SafzfkQjû&rtzfontdes 
dommanderies de l'Ordre de S*- $can t <Iont la pre- 
mière fait aujourd'hui partie du duché de Poinéra- 
nie. v. Leuthïng: Top. p. $o~ Il y a apparence que- 
ute fut prife fur les Margraves par ies ducs de 
Stettitu ou par ceux àeStotyv (g) m - 

XL Wak* oui • Non: feulement 0» ne voit pas, que Walcz,' quî 
• de trois; diiîrifts. de la Grande-Pologne occupés par 
les armes, de Sa Majefté Pruffienne^ eit le plus voifîri 
de la NouvellerMarchCp ait fait partie de cette Mar- 
r^en 1403 ou 1404, mais- auflt on voit qu'il ne la 
faifoit pas- Louis. Roi de Pologne & de Hongrie , 

% parvenu ' 

■■■— — — ,- ■ » m ■■ ' iw 

(q) Je n'ai pu trouver Qpartz fur aucune carte , ni 
dans aucune Géographie. Leutbtngtr dit, que cette comman- 
derieeft dans \&'Nouvtlte-Marchr 9 Le ut h. Top. p. 10.9. Ce 
pourroit être Fancienne t gtoif*/^/Wj donnée aux Templiers 
par Ladis/asDuc dePofnanie, en 1232» Après Pextincîtion de 
l'Ordre des Templiers, les chevaliers de S*- Jean s'empa- 
rèrent d'une grande partie des terres de cet Ordre, v. Ixutk* 
T*/. f. 39. §. 99. Ûf Hubncr T. 6. $99. 400. . 
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parvenu au premier de ces trônes en 13 fûy zpt$s 

la mort de Cajimir le Grand foft oncte râa£erbeï f 
donna, en exécution du t eft attiént de ee Roi r ta 
même année 1370, à Cajimir Prince de Pqmeraifte 
iYaip* petit -fils de Cajimir le Grand (r), lefc châ- 
teaux & diftrifts de Bùbrwgrï, de Bydgofzc* & dfe 
Walc%y pour.éttô tenus pai ce Prince & par fes dé- 
ffeendans mâles en fief de l* couronne de Polognte 
(/)► Le Prince de Poméranie pofféda ces diftrifite 
jùfqu'en 1377 qu'il mourut fans laiffer de poftéritéy 
& ces diftri&s revinrent à la couronne, la même 
année (J)* Walcz demeura à la Pologne jufqu'ea 
146e que les chevaliers Teutonique& T qui étaient 
en guerre avec la Pologne depuis fix ans** s r en em- 

I> pare- 



s 



mmmm 



(r) Cafimir de Stop* qu r Eick/lett appelle Cajimir IW 
etoit petit-fils de BûguslatV Dire àcStvtpr y A &Elifatrtk de 
Pologne fille de Cajimir le Grand 

(s) Anonytn.ap. Somment, T.*. p. 10$- Dhtg.L H cot 
5-£ & 10. Crom. pi t2j. L'anonyme, qui eft un écrivant 
contemporain, die, qnelePriiweGf/mirre^ntrinveflittirede 
cfcs châteaux au couronnement de Louis à Cracovie» 

(?) ft Vlug. lib. 56-7. OM* /. X ^7^36-7: fif jfc 
«9* ttA i. ' * 
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parèrent («)$ & ce château fut repris fur les phe- 
valiers avant la paix de Thorn -qui fut conclue en 
146& C'eft au commencement de cette guerre 
que le fécond Elefteur de Brandebourg de la maifon 
ûe Hahenzoliern 9 Frédéric furaommé Dent de Fer 
fe remit en poïïeffion de la Nouvelle - Marche. Ce - 
Prince profita de rembarras où fe trouvok Fordre 
Teutoniqûe par le révolution arrivée eu Prufle, -& 
.qui préparée depuis 1440 éclata en 1454. Frédéric 
II s'empara de la Nouvelle-Marche la même année 
1454 0*0- Naklo dont le fliûriâ eu féparé de la 

Nouvelle- 



1 



y 



{«) Dlug. ad an. 1460. lit. 13. col. 258. 
(fc>) Dlug. Itb. 13. ro/. 144. JHugrfz écrivoitence téms. 
v. aufïï Leutb. Top. p. 30. $. 101-2. f^ Comment p. 359-6:7, 
Gare. p. 205. L'auteur des Mémoires de Brandebourg ditz 
rue i'Eledeur Fr'derie II racheta alors la Nouvelle-Marche 
le l'ordre Teutonique en rembpurfimt à eet ordre les 100 
-mille ducats pour lesquels Sigismond favoit vendu, MlmoU 
tes de Brandebourg P. L p. 13 ; mais aucun autre hiftorien de 
Brandebourg ne parle de ce rachat ou de ce rembours; & 
il faut bien que cette affaire n;iit pas été bien terminée en 
14V4 puisque Tordre Teutonique conferva fes droits fur la 
Kèuverfe- Marche jufqtfçn 1518 que JeGrand-Maitre Albert 
de Brandebourg Anfpach , céda ces droits a la maifon Ele- 



*7 

Nouvelle- Marche par celui de Wak%j & Bidgofocz 
qui efî féparée dç la même Marche par tous les deux, 
n'ont jamais plus, appartenu à cette Marche que 
Wale%. 

.. JVfli/o etoit ub ancien domaine de la couron- m Naki* 
ne, quand Cafimir le Grand y conftruifit un château kcL 

Da x de 



étoralc de-Brandebourg* par une convention fîgnée àBcrlim 
v. Lentk. Top, p* 102. £7*. Commcrup* 359* Il y a même ap- 
parence que rElcdcnr Frédéric prit plus de terres, furies 
chevaliers en 14.J4 que ne feur ea avoit vendu fEledetu: , 
Sijrismond en 14045 & que Frédéric s*empara alors des ville» 
de Drambourg, de Falkeréergy de Schiffelein &c. qui font 
aujourd'hui encore partie de la Nouvelle-Marche. 

L'Eleveur FréiéricW avoit demandé au Roi Cafimir 
IV fbn agrément pour l'occupation delà NouvelfaMarche, 
fur la quelle F Electeur fa voit, que la Pologne avoit de$ 
droiès 9 & le Roi ne lui donna pas cet agrément»* .v. Lcutk* 
p. 359. Garc+p~ 203.. v. aufitDlug. Ub. 13. coL 144* & Crnn* 
p. J49U coL 1. Jagellon Père de Cafimir W avoit redemandé 
aux chevaliers, Stntok <St Drzen en 1411 ; & le traité pafUS 
cette année avec Fordre- Teutonïque avoit remis cette affai- 
re » un arbitrage que les chevaliers paroiflent avoir élud& 
v. DcgitI 31 4. f~ 1y col t. v. aujfi Umit. Reg* P*L Viln* 
X75& in 4* p. 4^#* Aa refte* les écrivains Brandebour> 
geois difent r que la NwvelU-Marcke revint au Brandebourg 
fort améliorée parles chevaliers pendant les cinquante an» 
qlTeUe «toit reflet fous leur dunination» Lcutb, p. ag» 



> 
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ie brique environ 1360 (*)* "Ce, château devoit 
couvrir la Grande-Pologne contre les invafions des 
,chévaliers.Teutoniques , maîtres alors de ce qu'on 
appelte le Palatiitat de Pomérame ; & les Margra- 
ves de Brandebourg xfenvahircpt jamais c? châ- 
teau. 

xiiiy Bjd- Bidgofzcz portion de Tancien duché de Cuia- 

cofzcz ou ° J r J 

Brourfwg. y j e ^ a ^ t ^ en J2fSy * e P arta g^ d T un des enfans de 
Zémomside Mafcvie, Duc de Cujavic-Inowro claie 
&/)* Prèmislas fécond fils de ce Zemomisl eut Bid- 

* 

•■:..,. gofzcz 

• - (*) Cafimir le Grande qui a règne depuis 1335 juC 
<jifa 1370, conftruifit 4f ehateaiïx de briqnc,, & ceignit de 
murailles de brique aiiilî, 26 villes. Dans le nombre des 
châteaux conftruits en brique par ce Roi, on trouve celui 
« de /foA/0. v. Dlug. lit. 9. ro/. 1163-4^ £?* Àn+nym. ap. Sotn* 

tftinb. T. i. p. 98. Dlugofz dit que la plupart de ces ou- 
vrages ont été .construite vers £362. v. Dlug. ibid. col. 
U32. 

(y) La Cujavie avoît été partagée en 1258 cn deux 
provinces oju duchés par îes enfans dé Cajimirât ùtjavie 
cinquième fijs de Conrad I Duc de Mafovie & de Cujavie. 
Un des fils de Ct/imir Duc de Cujavie, ZimotHisl, eut Ino- 
torocla\v\ un autre* Ladislas furnommê Lojuetekj ou le 
Bref y eut Brzescie. Cela fait aujourd'hui deux Palatinat* , 



\ 
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gofeck avec le titre de duché (z). Cafirnir le Grand 
conftruifit auffi un château de brique a Biigofzc%j 
& ceignit la ville même de murailles (a). Cétoit 
un autre boulevard contre les chevaliers Teuto- 
aiques. 

On a vu qu'après la mort de Cqfimir le Grand 
en 1370, Bidgofzcz a voit été donnée en fief à Ca- 
Jimir Prince de Stoipe , & qu'elle revint à la cou- 
ronne en 1 37 7. Les chevaliers Teutoniques s'em- 
parèrent de ce château en 1409 au mois de Juillet, 
& Ladislas ^ageUon le reprit fur eux le 6 Octobre 
ftiivant (J>y. Cela s'eft paffé cinq ans après la vente 
de la Nouvtllt-Martkt auxxhevaliers Teutoniques 
par le Rpi de Hongrie & Eleâeur dé Brandebourg, 

Sigismond dé Luxembourg* 

Walcz, 



dont l'un àt Cujavic on de Brzescit- en- Çujavie y & Fautro 
<T lîtêtoroclato. v. ,Cronu p. 1 6 j. coL *. Sf Toi. <jcn> ap. Btjl&n 
aJfinem T§m.$. 

(2) Lefzko aine dePrirniilas tut lno\ProcIa\v, Cafimir^ 
cadet troîs, eut Gnictokofa v. Ànonym. âp. Sommer si, T* 2. 
p.M.Sf Tub. Gen; ap. Pijlor. ut fup. 

(a) AnofL ut fup. p. 98. Diug. /j&£. col. 1164. 

(4) Dlug. Ub. 10. tt/.jy8~9« 



* 
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WaîcZ) Nak!o& Bidgofzez avec leurs, difîrifts 
ont été du Royaume de* Pologne, avant l'exiftencë 
dti Margraviat *de Brandebourg lequel n'eft que du 
1 2™ fiéclef & avant que ces Margraves efcflent for- 
me la Nouvcîte^Marche^àont la fondation èft des 13*** 

• * •* 

& i4 me fiécles* 

Loin de rien retenir de PEieftorat de Brande- 
bourg f la Pologne* auroit donc à revendiquer la 
meilleure partie de cet Ele&orat, comme étant 
. compofée de terres que Les Margraves de Brande- 
bourg ont ufurpées fur ce Royauitie ; & que la Po- 
logne n'a jamais cédées à ces Princes par aucun 
traité (*)* 

■M ■ I» Il I I I I ■■ ■ Il H I I !■■ I ■ ^ 

(c) Là ut h. dit qu'encore en IÏ7T, Sigiimonà- Auguft* 
redemandoit à l'Electeur de Brandebourg Jean-George , te 
quel vehoit de fucceder à* fon Père Joachim H, les terres 
que les Margraves de Brandebourg avoient ufurpées ancien- 
nement fur la Pologne, Leutb. p. 65g - 9 : & , depuis 1 57 1, 
il n'y a eu aucune tranftdion avec les Electeurs de Brande- 
bourg au fujet de ces terres. 
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I U P L E M E N 1 

au Précis des Recherches fur 
la- Poméranie 



* 

T c Roi de Pruflè fonde fès prétendus droits 
■■— ' au Palatinat de Poméranie : premièrement 
fut l'identité des deux Maifonï Ducales , dont 
l'une a régné à Stettin. 8a l'autre à Dântzicki 
& Jècmdement fur le droit de SucccJJton féodale 
inhérent aux Ducs de Stettin & dévolu après* 
eux aux Electeurs de Brandebourg en vertu 
des Pa&es de Succeffion pafles jentre ces Ele* 
âeurs & ces Ducs (<*). 

• — 

Il faut voir d'abord fi la prétendue iden* 
tité des deux Maifons de 'Stettin .& de Dan* 
tzick eft prouvée ou non. 



o 



" ■ ■ » 



I 

n a vu dans le Précis- des Recherches fur 
la Poméranie > écrit dont les affertions 

A font 



(a) V. Les Lettre* Patentes de ce Prince publiée^ 

au 



font prouvées dans les Notes juftifîcatives * quz 
fur le fait de la Généalogie des Ducs de Stct- 
tin on ne peut remonter f avec quçlque cer- 
titude Hiftorique 5 qu* à Vbrtisks ou Wrati* 
. sks I. Chef ou Prince des Poméraniens de 
l'Oder , connu .en 1125, Dans les Hiftoriens. 
du 12* fiécle contemporains de Vortisks \. 
on ne trouve rien ni fur l'extraéUon^ ni fur 
les ancêtres de ce Prince. Leç Hiftoriens 
des trois ficelés fui van s n'en, difënt rien non 
plus ; de le dernier de ces Hiftoriens 9 Cran- 

tzius Hambourgeois 3 lequel écrivoit environ 
1500* ne commence la Généalogie des Ducs 

dé 



au Mois de Septembre 1772. Le premier de ces 
Faftes a été conclu en 1338- entre PElefteur de Bran- 
debourg Louis de Bavière , 8c les Ducs de Stettin 
Otton fit Barnim. Jtfémoir: de Brandeb. i7fo. P. 1, p. 
i). Le fécond en 1472, ou 1474. entre l'-EIe&eur 
Albert /' Achille 8c le Duc . de Wolgaft 8c de Stettin 
Boguslas X. Abr. Cbr. de'l'Hifi. d*Allem. fous Tan- 
née 1472. 8c jGarc: p. 222. Le troifie'me en 1479. 
entre le même Elefteur 8c Vratislas X. Duc de Stettin 
de Volga fi 8c Prince de Rugen. Gare* />. 222, Bickfi 
f. xop. 
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de Stettin qu'à Vortisîas I. (b). Le plus an* 
cien des Hiftoriens Poméraniens connus, Bu* 
genhagen moine à Belbuc , qui écrivit en 1 5 18, 
dans la Généalogie qu'il a donnée de la Mai* 
' fon des Ducs de Stettin 5 avoue qu'Jl n'a trou- 
vé , ni dans les Chroniques Poméraniennes 
ni dans les Chartres 5 rien dont il ait pu 
s'autorifer à remonter au delà du même Vor- 
tislas h ; & ce n'eft que ce Prince qu'il donne 
pour (bûche à la Mai fon des Ducs de .Stet- 
tin (c). 

Un autre Hiftofien Foméranien Eickftet 3 
poftériuer à Bugenhagm & qui écrivoit en 
1553 3 plus hardi que ce moine , a donné à 
Vortisla* un Père qu'il appelle Swantibor , 8t 

c'eft de ce Swantibor qu' Eickftet fait defeendre 

* 

aufli les Princes qui ont régné à Dantzick 

.As Cette 

(fc) V. Alt-. Crantz de Vandali. lib. 7. cap. 17. 
Franc, ad JA&n. iî7f. fil. iÇ7- 

(c) Précis fur recherches fur la Pomér. p. f. 6. 8c 
x Notes Jufiifcatives fur ces pages. V. aufli \ïTab*Gè* 
néal de .Bugenbagen ë 



4 

Cette prétendue tige "commune des deux brin* 
\ cbts de la M ai Ton de Poméranie a ignorée du 
tems de VortisUs h & dans les trois fiécles 
fuivans , a donc été trouvées plus de qua- 
tre-cent ans après la mort de ce Prince (d)/ 
La Généalogie des Ducs de'Poméranie* 
donnée par Eickftet , a été adoptée par des é- 
cri vains poftérieurs encore 9 & la Table Gé- 
néalogique qu'on voit dans V Exposé des droit/ 
Sd Majcfié le Roi de PruJJè Jùr le Duché de 
Pomerellie &c. à Berlin 1772. in 4/0 (e) p. 
î 3 . Note 1 2. eft conforme à celle d'Eickjkt. Pour 
accréditer la Table donnée dans cet Expofé, 
PAuteùr dit qu'elle fe confervè depuis ^plus 
des. deux fiécles dans les Archives de Stet- 
tin Ôcde Berlin ; mais çela-prouve feulement 

' * quç 



j- 



(d) Eickftet place la M.ort de Vratislas I. à l'an 
1136. & c ? eft à la même année que la place aufR 
la Table Généalogique de V£xpasé de Berlin. On a dé- 
jà vu qu* Eickftet écrivoit an ifîj. - 

(e) Cet Exposé , imprimé an 1772. n'a été rendu 
public qu'au mois dç Mars 1773. 






• 

1 



que cette Table eft du Seizième fiécle , 8c 
auffi moderne que celle tfEickftet s & la confor- 
mité de ces deux Tables prouve aufli , que 
c'eft la même que celle d'Eickftct. Cette Ta- 
ble , . dreffee plus de quatre fiécles après Swari r 
tibcr & après Vèrtihs , n J eft appuyée , pour 
le degré d'afcendance qu'elle ajoute à celle 
de Bùgcnhagen 5 ni fur le témoignage d*aucun 
Ecrivain contemporain , ni fur aucune Char- 
tre (/*). ■ 

La partie de cette Généalogie qui re- 
garde les Princes qui ont régné à Dantzick, 
eft encore plus idéale que celle des Ducs de 
Stettin. Il n'y a dans celle-ci qu'un degré 
d'afcendance d'hazardé 3 il y en a trois dans 

« • 

l'autre» " \ 

Aj Cette 



* • • 

- (f) L'Auteur de l'Exposé de Berlin dit (Recette 
Table eft fondée fur beaucoup de Chartres , & cela 
peut être pour les defcehdans de Vortislas I. ; mais 
il n'y a point de Chartres de Vortislas I. $c encore 
moins y en a til de fon prétendu père Stvantibor. 



Cette Table donne à Stvantibor un fé- 
cond Fils nommé Bogislas , dont elle -place 
la mort à Tan 1150. A Bogislas, elle ea 
donne un nommé Subi s las y mort fui van t cette 
Table en 11 87. & de.Subislas elle fait de- 
fcendre Meftwïn I. dont elle met la mort en 
1220. A Meftwin L elle donne pour Fils 
Swmtopelk , le même qui fuivant le témoi- 

^ " - ê 

gnage des écrivains contemporains fit aflàflï- 
ner Lefzko k Blanc en 1227 , prit dans le 
même tems le titre de Duc de Poméranie 
mourut en 1266. & laifla pour SuccefTcur 
fbn Fils Meftwin fécond & dernier Duc de 
Poméranie. 

La plupart des détails de cette Table 
fur les prétendus dcfcendans de Swanùbor au 
moins jusqu* à Meftwinl. doivent être fufpe&s. 
On gput bien prouver pa,r des titres fton dou- 
teux y que Meftwin. IL a été fils de &vantûz 
pelk / que Sw&ntopclk a été fils de Meftwin I ; 

cela 



cela peut être prouvé par un titre auffi ; mais 
que Meflwin L ait été fils de Subisks I. , ce- 
la ne fe prouve que par les monumens d'O- 
livaj &, que Subisks l. ait été fils de Bogi- 
slts & celui-ci fils de Sw&ntibor , cela ne peut 
être prouvé par rien. 

Ce défaut de preuves pour trois dégrés 
fur fix que produit la Table Généalogique de 
l'Exposé de Berlin , fait tomber la prétendue 
identité des deux Maifons Ducales de Stettin 
& de Dantzick^ ou la prétendue Communau- 
té de tige des deux branches de la Maifon de Po- 
tnéranic ; communauté fur la quelle S, Majé- 
fté Pruflicnne fonde Ses droits au Palatinat 
de Poméranie. 

Oh mettra ici fous les yeux du Lefteur 
les monumens d'Oiiva qui font remonter la 
Généalogie dés Ducs de Poméranie depuis 
Meftfvin IL jusqu' à Subisks que ces monu- 
mens appellent P ancien ou qui la font defcen- 

n dre 
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dire de ce Subis las jusque à Mejlwin IL ce qui 
fait quatre degrés. Le Le&eur verra lui* 
même quel eft celui de confiance qu'on peut 
dohner à ces monumens , * Ôc c'eft cependant 
le feul titre fur le quel s'appuient tous les 
Généaiogiftes de Poméranie pour faire defeen- 
drela Mai Ton Ducale de Dantzick* de Su* 
bis las, qu'on voit dans ces monumens. Voi- 
ci ce que ces monumens difent de ce Prince : 
Noverint univerji filii hujus domùs quod ilîufiris 
Dux ? orner anorum Subislaus Senior primm Mo- 
najièrii in Oliva fundator extitit anno i 1 70 * 
qui paucis jupervivens annis 5 in feneftute bona tno* 
ritur 3 (S 1 in ipfa quant fundaverat Oliva fepelitur. 
De quo Principe nihil aliud in Cbronicis itivenitur ; 
traditur tamen primus inter Duces Pomerania fr 
demCatholicamJufcepiJJè (g). 

. . -; ' "__ „ ' Ce 

(g)Scbutz' Hift. Prujp Gcdàn.. 1769. in fol. pi 31. 
Gafpar Scbutz, natif d*Eisleben en Saxe, z été Secré- 
taire de la Ville de Dantzick depuis iî<5$v jusqu'en 
1594. Qu'il mourut. Son Hiftoirc dé Prufle s e'Crite en 

Aile- 



Ce taonument ne marque pas feulement 
Tannée de la mort de Subishs ^ & il paroit 
quenelle de la fondation de l'Abbaye, n'y 
eft mile qu' au hazard. On ignore le teins 
au quel le monument de Subi s las a été con~ 
firuit , mais on voit par le texte même de 
cette infeription fépulcrale quelle n J a pas é% 
té faite du tems de Subis las. v 

Ce que les mêmes monument difentdes 
Jînfans dç Subis las l'ancien 9 n'eft pas plus 
.«précis : Subislaus moriens duos pqft fi fiUos rctt~ 
HUft » fçilicet Samborium ér Meftwinum ; Sambo- 
r rius ergo tahquam fenior Patri in Ducatufuccefi* 
fit cum fitio Subislao jqniore 9 qui ambo monâflc- 
Jtium Olivenfi magnifiçè ditaverunt* Tandem *w- 
cante Domino defunfti fîint > corumque <orpora - in 
jboc tumulo requiefeunt (b). On voit encore par 

B cette 



» •* 



-Allemand , avoit ét< imprimée avant fa Mort /ep' if £tt. 
à Zerbjt. La tradu&ion Latine , faite par l'Auteur 
même , n'a e'té imprimée qu'en 1769. 

(b) Schuu ut [uprà.p. a** C« Sambor 8c ce Su* 

- Uslas 
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cette infcriptton , où les années feulement de 
la mçrt de ces autres fondateurs ne (ont pas 
marquées non plus , que cette infcription n'é* 
toit pas faite récemment après la mort de 
ces Prince* (#). 

Le premier des fondateurs de PAbbayâ 
d*Oliva dont on trouve l'année de mort mar- 
quée dans ces monumens , c'eft Meftwin que ces 
inonurnens donnent pour fécond fils de Subis las 
l'ancien , & qui dans les Tables Généalogiques 
iïEhkfîet & de ï Exposé dé Berlin eft appelle 
Mejhvtn t x Dcfùnâo Samborio fitfccpit Ducatum 
Pomennia frâter cjus gcmauuiDux Meftwinus , 
Priitccps ptetfictts (? éevotus , qui Monâfterium 
bôc wtabilibus pùjjtjponibus (? libertâtibus cumula' 

vit 
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bislas IL fe trouvent dans la Tab. Génial d'Eickftet. 
Ils ne fe trouvent pas dans celle de l'Exposé de Ber- 
lin , par ce que c'eft de perfonnàges inutiles à l'objet 
4« cette Expofîtion. 

(0 Les années de mort de ces Princes ainfi que 

de Subi3la$ l'ancien opt éti marquées au hasard par 
tifikftet. • . 



vît - h devotus Dux , éxpkto Ducâtùs Jùi tem- 
père - ultimum chtifrt diem & Jèpultus cfl inO-, 
Irvi -m. dom. 1226. Hic rcli qui t pcft fc qua- 
tuor filios : Svanfopelcum , Samborium , RÀtU 
borium <S" Wartiskum , inter quès illuflrior ex» 
fitit Svmtopeîcus (k). Encore cette infcription 
ne marque-t-elle pas k jour dé la mort de 
fyfejlwml. d' où l'on peut prâùraer , qu'elle 
n f a pas été faite récemment non plus apre^ 
la mort de ee fondateur (/). 

Par l'épitaphe fuivante de Swântopclk ; 

m 

fils âiné de Mefinnn I. , on voir encore que 
ces inscriptions ont été composées loàgtetiis 
après ce Prince : Etat Svântopelèus r'vir bôHicoï 
fat & aàver/us otnnesjtfà infî$os <oi6tQrîofhs — 
Je defabjugio Princtyum PohnU exeuffît - - De 
bujus Prihcipis virtutibus , antiqui Moriachi O- # 

B2 liven- 
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(k) Schut'z ut fupra p. 54. 

(/) Ceft d'après les journaux du Monaftere du 
Zukorv dont il fera parlé plus bas , que les Monutnens/ 
d'Ôliva placent U mort de Mefbvin I. en I220 r V, 
Bvgenbagcn p. ijp# -/""'* 
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livenfes patres Noftri ejiïs contemporânei' - - 
talia Nobis rcliqucrunt in fcriptis \ -• c'eft uni- 
loge d en mauvais vers Léonins.i dés vertus de 
Swantopdk 9 que d'ailleurs l'Hiftoire ne lui at- 
tribue pas. Cette infeription dit enfuiteque 
le Monaftere d'Oliva à été brûlé de nouveau* 
en 1236, par les Pruffiens : cotnbufîa eft tic- 
rum Oliva à Pruthenis Warmienjibus - ,* il y a 
apparence que les titres de fondation péri- 
rent daas ces incendies. Enfin ce monu- 
ment marque l'année & lé jour de la mort 
4e Swmtppelk i Tan 1266. & lé jour onxiémç 
de Janvier : Sexaginta fè# ànnis 6^ mille du< 
centis Virgînif à pârtu fluxis * Svaniopelcus oUt 
Dux inclytus ~ Hic Gdantzik morituf & in 0- 
liva fepelitur - Duni ruit hoc fidus > tefno Jwi 
fait idus -- Skyi i Teutûnici^ fknt *- (#). 

Voi- 
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(m) Schutz ut fupra p. 79- $°> Schutz dit que 
Svantopelk eft mort Page de 97* ans , mais Je favant 
Micrxlius ne lui en donne que $2. Au refte ni Pqa 
ni l'autre dç ces £criyaîps ne cite aucune. Autorité à 
ce fiijtt. Svantopelk auroit «té né ça 1167 ou njfa 



Voici Te monument de Mefinnn dernier 
Duc de Poméranie tnort en 1294. DvxSuan* 
topekus duos rciiquit fitios Meft winum feniorem 
& Vratislaum juniorem -hic -fugicns in Elbin* 
gam peregrè ibi demortuus efi. — Mefiwinwn 
qui illégitime vixerat- & -* fanâimoni&Icm de ta* 
nobio Stolpenfi 9 Fulcam nominè 3 fuo matrimonià 
édûpt avérât, Deusprivavit - legHimo Jhcceffëre^ 
Ùf ideo tempore vit a fiue — defigmvit Juunrfuc* 
cefforem Dominant Prcmîslum Duccm Pvîoni* f 
oui milites Pomérdni* vivcnte adbûc Domintr Meft* 
wino bomagium pfaftiterunt (n) \ — ; ■ Tandem Duti 
Méftwinus in JèneQute* bentt moritur in Oliva *-'- 
fipêlitur 4 Àm Dom. 129?. Oêtàvo Kakhdas Ja^ 
nuar: (*).-• Ceft à dire le 25. Décembre 



(n) Les Etats de Ppmcranîc rendirent hommage 

a Prémistas en 1290. Précis fur la Pomér. p. 8_- 9- 

fjg Not. jufiif t f. 22. • ; 

(<?) Schutz ut fupra />. 11 9. * 

^JhCsft -Cous oeite *nnéc x <fuc ' DlHQBp p * tins Up 

■* ..***• s' *'"* * • * '- *» fïlO£ I * • ■ * 



On voit que ces monumens» dans les 
,quels on trouve la Généalogie & l'Hiftoire 
des Ducs de Pomeranie qui ont règne à D*n» 
tzick 5 ne préfèntent que quatre degrés d'à» 
fcendance depuis Meftwin II mort en 1294 
jusqu* à SubislAS fon bis r ayeul dont il y eft 
piention à Pan 1 170.^ & qu'ils ne remontent 
pi au-de-là de Tannée 11 70. ni au delà d« 
Subisks I. 

On à d^ja dit que la defçepdançe dç 
Meftwin IL de Swentopelk y peut fè prouver 
par des titres plus fûrs que celui de ces in» 
fcriptions sépulcrales. Ce titre eft un traité 
de paix conclu en 1248. entre Sucutopelk Duc 
ie Pomeranie & les Chevaliers de la Pruflè » 
dont un des articles porte.: Jgitur ? Juprâr 
difiis omnibus cxpeditis* prafiti frittes ér Vi~ 

ec-Ma- 

_ ^^^^ . * 

mort dé ce Prince ; Dlug.lib. 7. fol, $74. l'erreur 
commune des Ecrivains Pomcraniens qui la mettent 
en 129?. acte fui vie par l'Auteur de V Exposé de Ber- 
lin dans la Tab. Génial. 



cc-Màgifler Meftwinuoi:» Filtum difti Dwit 
guem àèfîdem tenucnmt per fex amtos 3 eidem Du- 

■ 

ci Pomcraniœ patri fuo fanum & incolumcm red* 
dtàerunt ($}. " C'eft auflï dans cet Afte qu'on 
voit la première fois , Swantopelk porter le ti* 
tre' de Duc de Porttéranie que , fui van t les E* 
crivains Polonois contemporains y Swantopelk . 
prit après Paflaffinat de Lejzfo le Blanc en 4 
1227 (r). 

On a dit auffi qu'on pouvoit prouver 3 
par un autre titre que les monumens d'OIi- 
va* q\icSw'entopelk étoit fils d'un autre Mefl* 
tùin. Ce titre eft une Charte" de 1209. par 
la quelle Mcftmu père de Swantopeïk dotte le 
Couvent dts Religieufes de Zukom. Voici 
ce titre tel qu'on le voit dans Schutz: Egp 
/K&fimms D. <£ Primcpt in Gdanlfc. Omni* 

bus 
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($) Ce Traite Te trouve dans Dégel T. 4. />. % f 
16. No 22. 

(rj Précis des Recherches fur Utoméram p. 7-8. 

8c Notes juftifiç: p. 20. ^ ' 




I 

bus Chriftïfîdelibus. Cum confenpi FiUornmNih s 
Jtrorum- videlicct : Suantopelci, Wartislai 9 Sam* - 
bcrii 3 & Ratiborii % fimul uxoris Nojïrœ 3 San- 
Bimonialihus ad Claufirum beatœ Mari* famulan* 
tibus datnus in Villis 5 in earnpis Sec. ufquè ai 
termines Cafiri Gdanenfis y {? quadraginta Mar~ 

* * 

cas ; iertiam partent telonci quod daïur ibidem 

de panno * èr. quadragiuta Marcas fuper tâbernis 

in Dantzig &c. Scbutz dit que cette Chartre 

eft de l'an 1209.3 & ns en marquer autrement 

_la date (j). 

Que - 



(j) Schutzut fup. pag. 33. On voit le menje ti- 
tre dans Kuricken 9 Hiftoire de la Ville de. Dantzick 
en allemand. Amfi. gf Darttz. i68S- in fol. p. 9. Il 
paroi t que Kuricken a. donné ce titre d'après Sebuta 
OU d'après Ton Hiftoire Allemande imprimée en if9*- 
Zukotv ou Suckotv que Bugenhftgen appelle J3*<- 
tow eft une petite Ville diffante de Dantzick de trois 
rtules , 8c autre fois principale d'un de fept diftri&s en 
les quels le Palatinat de Pome'ranie eft divisée. V. La 
Carte de la Prufle p. Homan. On a déjà dit que c'eft: 
dans les mémoires du Monaftere de Zttkon/ que la 
mort de Meftwin J. fe trouve rapportée à l*aa 
1220, V, Bugenb. p. 139^ 



*7. 

Qge 'Mçfhvin père de Slvantopelk aitété, 

fik de iubjsUs * cela ne peut fè prouver que 

« 

par. les monufrienji d'Oliva* & cette preuve 
même eft douteuse. Les monumens d'Qliya 
ne. s'accordent pas fur ce point avec les An- 
nales de cette Abbaye. Bugenbagen qui a .coch 
fuite ces Annales dit qu'elles donnaient à 
Meftrvin pour jpçre un Sambor : Jn ittfiflrh U+ 
nwn Olivwjt > y id eft 4e Mon^fteno^Olim^MiÇi^ 
wifxlprim p&trem legimus Zamburium (/}. 

. Mais . 5 que Subis las ait été fils de Bogi- 
slâs ôc que Bogislas lVit été de Smantikor 
prétendue tige commune des deux hranchfis del& 
Maifin de Pomérante 5 cela ne ie voit jpas 
même dans les monumens d'Oliva. 

• Il n'/ a aucune Chroaiqujcanjcijenne dont 

,oû 



^mmmmm^ « ' ■ "■ mmmm^ "wi m ■ » , ■ „ « «y , 



(0 Bugenhag. p. 1^9. Ce Mejhwnl. pouwGittwen 
aroir été fils rie Sambor ..* .à .qui rRadlubek LEtfrivawj 
du 12e Siècle n dit que Cafîmir II. donna le gouver- 
nement delà Marche de Gdçnfk *niriton *j7f. V- 
Je Précis fur laPomir.p 7« 8c Notes juflif. f._X£- i$- 
NM« for /<* />. 7. 
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oii puiflfe appuyer ces., deux filiations. En- 
core moins y trouvé-t-on quelqu'appuy daas 

* — 

îes Chartres. Drcger * qui a publié toutes i*s 
plus anciennes de Poméraqîej avoue qu'il n?«i 
a trouvé aucune d'après laquelle îî ait pu 
dire que Swsntibor a été père de Bdgisks & que 
Bogifîas Tait été de Subi s la s {u)i & on a dé- 
jà vu que la prétendue dépendance de_M$fî* 
n>in L de ' Subislas P 'ancien , n'eft fondée ^ac 

fijr les monumens d'Oiiva contredit* parles 

# • • ■ 

annales de la même Abbaye. Cela fait donc 
trois dégrés d'hazardés dans' la partie de la 
Généalogie de la Maifon de Poméranie la 
quelle regarde la prétendue branche de JOinr- 
tzick. On fent bien qu'avec une pareille Gé- 
fiéalogie on ne feroit pas reçu feulement 
dans un Chapitré ; & comment l'Auteur de 
l'Exposé fa Berlin a-t-il crû pouvpir y fon* 
der les prétendus droits du Roi de Prufle k la 
Succei&on des Duc* de Poméranie?, 

On ; 



\») y. Drepr Çod. piftlom. Poméf. pag, #??* 
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On croit qu'il n'eft plus nécelïâire .de 
parler du droit de Succejjum féodale prétendu 
appartenant aux Ducs de Stettin (w). Quand 
la, prétendu? identité des deux Maifons de 
Stettin & de Dantzuk auroit été prouvée* ce 
qui n'eft pas ; ce droit pouvoit bien ne pa? 
appartenir encore à la branche fupposée Çot* 
latérale, de Stettin; & encore moins pouvoit* 
il appartenir aux Eie&eurs de Brandebourg 
en vertu de leurs Pa&es de SuccefEon avec 

les Ducs de Stettin* , . ' . 

'. - *~ 

Les deux inféodttionf de la Pot^rame aui 
Margraves de Brandebourg par les Rois des 
Romains Frédéric 11/ de§uabe en I231;* 

G2 . . ." 



.'.(*') Ce droit, fur lequel laCcnir de ferlin irtciV 
fîfte plus dans fon Exposé, a été mis en avant dans 
\*$ Lettres Patentes du Roi de IPrufle adreffées ' atrk 
Etats du Palatinat.de Poméranie en 1772. &«que l'ôti 
a indiquées au commencement du P récis des Hewer* 
fur la Pomérf ./,--, 



80 

& Adolphe dcNaflau en 1491. 3 que l'on voit 
produites dans p Exposé de Berlin p. 38-41. 
ne dônnoient guère de drort aux Margraves 
de Brandebourg fur la Pptnératiie même de 
FÛderou de Stettin. Les Empereurs d'Aile* 
magne dônnoient fouvent ce qui ne leur a|H 
jpartenoit pas ; & la féodalité de cette Eomé- 
fanie envers PErapire d'Allemagne n'a été 
Reconnue" par les Ducs de Stettin que long- 
tems àprgs Frédçrk II, <8c Adolphe j mais la* 
dç la Pomérame de Dantzick envers 
le même Empire n'a japHtïs étç piêprç hft^ 

tardée. 

Il faut eclaircir au moins ce que l'An? 
teur dé PMxpoié de Berlin p* $o # dit fur les 

prétendus de membrexnen s de la Silefie par. les 

■ 1 

Rois 4« Pologne, -, 

ffetifi le barbu Duc de Breslau uibrpa » en 
i£3&» une partie de la grande Pologne fîrç 
Ladisbs êg Cracheitr , petît-fils de Afiéwïas l§ 
Vietfpt Duc 4ô grande Pplogne eo vertu du 

par- 
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jfcttage fait par Boïeshs IIL eatire les Enfans 
H ^9, Prémistâs 1. 3 fib de Ladislas: le Gâ- 
cheur à qu'il n'étoit refte que Griejhc % re- 
couvra le refte de la. grande Pologne ea 1242-. 
a|>rès la mort de- Henri le Barbu > & en 1250. 
il partagea cette Province avec fcn frère 2?<r- 
•&s/js A? Pieux. Prétnis las eut Pûfhanic; Boskshs 
eût Kaiïjz. Prémislas IL Fils de Prémislas I. 
(lïceéda à (on Pefe en 1257. ^^ la tutelle: 
de fon Oncle Bolcslas; & > après la mort de 
Bùkslas en 1279. * il réunit le Duché de iG*- 
#/cfc à celui de Pojhanie. C*cft ce Prémish* 
H, qui reprit le titre de Roi de Pologne ea: 
M96. & fut aiïàffiaé en 1297. .Le -Rai Pré* 
mshs eut pour Succefleur> d'abord Ijtdbkf 
JLokiatek Duc de Sseradic x Cujwfa Stc. &puis 
VeneesUs Roi de Bohême 5 en 1300/ Après la 
mort de VeneesUs eh 1 305. > un autre Henri 
Duc de Ghgdu s'empara encore de la grande 
Pologne , ou d'une grande partie de cette Pro- 
vince. Ce Henri mourûtes 1309,; & La- 

disks 



